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VERS
UN CABINET BRIAND
Les démarches de M. Raoul

Péret n'ont pas abouti. Le prési-
dent de ia Chambre compte, dans
les milieux parlementaires, de
nombreuses sympathies, dont sa

récente réélection vient de témoi-
gner. Mais, malgré tout, dans le
pays et surtout à l'extérieur, sa
notoriété manque un peu d'éclat.
M. Raoul Péret n'a fait qu'un
court passage au gouvernement,
comme ministre du commerce, et
une combinaison dont il eût été le
chef, et dont des hommes comme
MM. Viviani et Poiocaré auraient
été de simples membres, eut eu

quelque chose de paradoxal. Sans
vouloir établir de comparaison
entre M. Péret et certains prési-
dents du conseil de naguère, il est

permis de penser que l'heure est

passée des « ministères Sarrien. »

Il faut aujourd'hui à la tête du
gouvernement français un homme
d'autorité et de renom. Il faut que
îe président du conseil de demain
puisse représenter brillamment
ton pays dans les conversations
internationales qui vont se pour-
r-uivre, et il est bon que, comme

ministre des affaires étrangères
— car les deux fonctions vont de
pair, à l'heure actuelle—il ait un
prestige personnel "dont la France
puisse profiter.
A cet égard, le choix de M.

Aristide Briand donne toute ga-
nantie. Au moment où nous écri-
vous, nous n'avons pas encore la
liste définitive des nouveaux mi
nisu es, mais il paraît bien que ia
combinaison aboli; ira. Les priuci-
paux portefeuilles sont déjà attri-
hués, et ce n'est guère que sur les
répartitions d'ordre secondaire
que certains changements pour-
raient intervenir à la dernière
heure. A moins, donc, d'un inci -

dent peu probable, on peut consi-
dérer comme certaine Гас ,-é s -

:

au pouvoir de M. Briand.
Le nouveau pré rident du cou-

sei 1 est un vieux routier de la

politique. On a loué depuis long-
temps sa finesse, sa dextérité par-
lementaire et sa souplesse diplo
matique. C'est un debatep d'une
habileté consommée et son élo-
quence prenante est d'un charme
auquel И est difficile de se sous-

traire. M. Briand a en outre l'a-

vantage d'avoir été très sauvent
ministre et plusieurs fois chef de
gouvernement, notamment pen-
dant la guerre. Il connaît person-
mollement les dirigeants alliés, et
en particulier M. Lloyd George,
excellente condition pour poursui-
vre les négociations"dont le succès
intéresse si puissamment l'avenir
de la France.

Dans le choix de ses collabo-
rateurs, M. Briand a tait preuve
d'un certain éclectisme. Son souci
paraît avoir été avant tout de
réunir les hommes de tous les
partis, à l'exception dos partis
extrêmes, de faire un ministère
d'union, qui puisse grouper der-
rsôre lui une majorité compacte
pour défendre la politique d'ordre,
de travail et de pais, qui est celle
de la grande majorité des Fi an-
çais.

Là présence, de M. Burthou au

ministère de la guerre indique cm

le nouveau gouvernement récîa
mera énergiquement l'exécution
des clauses du traité dé Versailles
coacer ant le désarmement de

l'Allemagne et insistera auprès
des alliés do la France pour obfce-
nir des mesures de sécurité dont
le bénéfice reviendra a toutes les
nations victorieuses, et non seule-
ment, à celle à qui incombe, plus
spécialement, la garde du. Rhin.
La puissance de travail, la lu-

cidiié d'esprit et la longue expé
rience de M. Doumer trouveront
un emploi digne d'elles dans les
fonctions très lourdes de grand
argentier de France. On sait l'im-
portance que joue, à l'heure ac-

tueîle, îa question financière—la-
quelle, au demeurant, est liée très
intimement à la politique générale.
Enfin— pour en finir avec les

grandes vedettes du cabinet —

c'est évidemment à Гhabileté fcech-
nique de M. Loucheur, à ses ca-

pacités reconnues d'organisateur
et d'administrateur que M. Briand
a pensé en confiant le ministère
des régions libérées à l'ancien
collaborateur de M. Clemenceau.

Les autres personnalités du
ministère sont évidemment moins
brillantes—ce qui ne veut pas dire
qu'elles soient plus discutables. Le
nouveau ministre de l'intérieur,
M. P. Marraud, peu connu du
grand public, a derrière lui une

longue carrière préfectorale, mais
eR depuis peu de temps au Parle-
ment. M. Léon В Tard est un des
esprits les plus cultivés, les plus
« attiques » du Palais-Bourbon.
Il est le ministre de l'instruction
publique rêvé ; il succédera ex-

oellemment à l'excellent «Grand-
Maître» que fut M. Honnorat. —

M.Guist'hau, qu'une longue amiiié
unit à M. Briand, a déjà fait ses

preuves au ministère du corn-

merce. M. Daniel Vincent est
également un ancien collaboraieur

au 110 de la Rue de Grenelle
du nouveau président du con

seil. M. Bonnevay, au travail et
M. Dior, à l'agriculture, sont, sauf
erreur, ministres pour la première
fois, ainsi que M. le sénateur Paul
Strauss, spécialiste de3 questions
d'hygiène et d'assistance. Et peu
de voix, sans doute, s'élèveront
contre le maintien de MM. Magi-
rot, Le Trocquer et Sarraut, à la
tête des services qu'ils ont dirigés
à 1a satisfaction générale dans îe
cabinets Milierand et Georges
Leygues.
Ajoutons que, dans son ensem-

bîe, la presse française accueille
avec sympathie l'idée d'un cabinet
Briand. Enregistrons cet bom-
mage, en attendant de pouvoir
juger sur ses actes le gouverne-
ment nouveau.

E. Thomas.
ишшю-а^

LES MATINALES

Les Grecs en Asie-Mineure
On nous informe de source au-

thentique que toutes les nouvelles
répandues dans îa presse turque
au sujet d'une prétendue défaite
des troupes grecques et de succès
kemalistes .sont dénuées de fonde-
ment. Les faits peuvent se résumer
ainsi ;
L'armée hellène ayant accompli

sa mission avec succès, mission
qui ne consistait qu'en des recon-

'naissances, est retournée sur ses

positions après avoir détruit les
forces ennemies, qui avaient atta-
que les troupes hellènes.
Le généralissime Papoulas «çui se

se trouvait à Brousse au rno-

ment de ces brillants faits d'armes
vient de rentrer à Smyrne.

A propos de la mission
Izzet pacha

Moustafa Arif bey, piésident du couseil
d'Etat., a fait les.déclarations suivantes à
un rédacteur de YAlemdar :
— Néehet bey, d'Inéboîou, a commu-

niqué télégrapliiqnement avec Angora et
a reçu la réponse que la mission Izzet pa-
cha était très oc ce;ce. De cette façon
La mission de Néehet bey a pris fin.
Pour ce qui est des bruits relatifs à la

situation du cabinet, je n'en ai pas con-

naissance. Néanmoins, il n'y a aucune

raison de penser que la situation du gou-
vernemept n'est pas solide.

L 'archevêché de Paris, par la bouche
de Mgr Dubois, a déclaré la guerre aux

danses exotiques et aux maîtres à dan-
ser. Il faut en finir, dit-on, dans les
milieux bien pensants avec toutes ces

folies indécentes qui, peu à peu, trans-

forment nos salons en cabarets de таи-
vais aloi. EL l'émotion est vive, là-bas,
dans le monde des danseurs comnte dans
celui des professeurs « diplômés d'aca-
demie » qui clament à tous les échos
leur surprise et leur doleiir.
Danses exotiques dit Mgr Dubois.

Mais y en a-t-il qui ne le soient pas.
C'est en fin de compte les danses то-
dernes qui sont condamnées par l'Eglise
puisque une mode régit également ce

domaine et que personne ne manifes-
terait du goût pour des trémoussements
qui ne seraient pas adoptés, prescrits et
lancés par cette reine fantasque et cruel-
le. Il faudrait donc, si l'on est ou si l'on
veut être bon catholique, renoncer aux

tango, fox-troll, one slcp, et autres

frottements inlersexucis qui font avec

accompagnement de musique la joi : des
dancings et des familles. Je m'en vou-

drais de conirister la jeunesse de Péra
que ces ébats réjouissent et amusent.
Mais bien qu'elle présente le spectacle
panaché de grâces prinlanières fraier-
nisant avec des ardeurs automnales,
il faut bien reconnaître que tout cela
n'est pas joli, joli à voir, ni même très
inoffensif à pratiquer.

— Mais c'est maman oui le permet,
me disait hier une jeune enfant qui
n'arrêtait pas de se mouvoir et de
passer d'un danseur à un outre. Tenez,
elle danse, aussi la-bas. C'est un exer-

cice d'hygiène que dit notre docteur...
Il ne manque plus maintenant à la

Facilité que de s'élever contre l'Arche-
vêché de Paris pour recommander au
nom de la Science tout ce qu'il con-

damne au nom de la Religion. El ce

serait épique. Il s'agirait en somme de
se déclarer pour la santé morale ou

pour la santé physique, c'est-à-dire de
choisir entre le salut de l'âme et le
salut du corps. Cruelle énigme ô Bour-

get !
VSDI

M. GOUMARIS
EN THRACE

Un ealroîbif h ministre de la рзггз
« Nous rte cesserons p .... de revendiquer Ses droits que nous

confère ie traité de Sèvres et nous nous emploierons de
toutes nos forces à son application », déclare fë. Gounaris

(De notre envoyé spécial)
Andrinople, le 14 janvier 192Î.

M.Gounaris,ministre de ia guerre,
se trouve depuis trois jours dans

ments du pays. Le gouvernement y trou-

vera de précieux encouragements.
— Monsieur le ministre, voulez-vous

la capitale de la Гшасе qui la re-| m'indiquer, en quelques mots, la poli-mftnifAQtatirvrifi î
. .. . .çu avec de grandes manifestations

de sympathie. Les autorités civiles
et militaires, les représentants de
ia ville et des différentes commu-

nautès, les enfants des écoles, les

iique du cabinet dont vous faites partie ?
— Dans la politique intérieure notre

devise est : avec le peuple, pour le peu-
pie. Partant de ce principe, nous voulons

corporations, bannières en tête, introduire quelques modifications dans la

étaient venus lui souhaiter la bien-j Charte, en vue de renforcer les droits de

venue, à la gare d'Andrinopié. Le j la nation. Nous travaillerons à mettre la

soir, la ville a offert un banquet j Grèce au niveau des Etats de l 'Occident,
de 150 couverts à la mairie où les j ea nous inspirant des grandes conquêtes
iepiésentants des aiveises. natio- Pgg Démocraties modernéh.
aaJités ont affirmé leur attache- En 1И extérieure
ment a la Grece. M. oourians qui j
est un orateur aussi élégant quel
puissant, leur a répondu que le

La Con férence interalliée
Londres, 16. Т.Н.il. — La Con-

férence interalliée ne se réunira pas
avant le 24 ou le 25 janvier.
La même information ajoute

qu'une démarche dans ce sens au

rait été faite par l'intermédiaire
de l'ambassade de France auprès
du gouvernement britannique.

Les dettes russes

Paris, 16. T. H. R. — Au cours
de la dernière séance, les députés
de la constituante russe réunis a
Paris se sont occupés des divers
engagements pris par la Russie
envers les puissances étrangères.
Ils ont été amenés ainsi à se pro-
noncer au sujet des dettes contrac-
tées par leur pays.
A l'unanimité ils ont voté une

motion disant que cette question
sera réglée après le rétablissement
du pouvoir légal par une confé
rence internationale. Ainsi libellée,
cette résolution demeurait obscure.
M. Milioukotf, l'ex-ministre des

affaires étrangères, a formellement
déclaré rjtie le principe de la re-

connaissance de la dette étrangère,
insqu'au coup d'Etat de Lénine, a

été admis sans que la moindre ob-
jection ait été formulée. Nous avons

seulement arrêté, dit il, que le
remboursement de ces dettes doit
être déterminé par une с référencé
internationale qui aura A prendre
en considération les intérêts de la
Russie, à l'époque où se fera ce

règlement, et la satisfaction à don-
ner aux droits de ses créanciers.
C'est exactement l'opinion de

tous les députés russes, réunis à

Paris,et qui représentent les grou-
pes socialistes, révolutionnaires
travaillistes, cadets, musulmans et

cosaques, élus à la constituante,
écrit Le Journal. Elle diffère corn-

plètement de celles des chefs bol-
cbevistes, qui promettent bien eux

aussi le remboursement des dettes
de la Russie, dans l'espoir d'obte-
nir la reconnaissance de leur pou
voir, mais qui ont maintes fois
écrit dans leurs journaux que la
révolution mondiale éviterait de
tenir de semblables engagements. !

gouvernement traitera sur le môme
pied d'égalité tous les citoyens du

pays, sans distinction de race et
de nationalité. H a ajouté que îa
Thrace faisait partie intégrante de
la Grèce et ne serait asservie qu'au
prix de l'asservissement de toute ia
Grèce.
M. Gounaris a fait hier une vi-

site à Kirk-Kiiissé, en compagnie
de M. Xydakis, gouverneur-général
et du généralMomfératos, commun-
dant en chef de l'armée de Thrace.
Dans i-'apeès-raidi, il a reçu les
hauts fonctionnaires et les repré
sentants des communautés.
Le soir, il a assisté à un théd'lion-

ueur que la communauté Israélite
lui a offert à l'ecoie de l'alliance.
Israélite dans un cadre à la fois
intime et charmant
Aujourd'hui, après un Le Dciun

chanté à i'égiise "métropolitaine,
une revue militaire a en lieu, devant
ie ministre de la guerre et sa suite, i
Dans l'après-midi îe ministre a été
prié d'assister à une cérémonie re-

iigiôuse des derviches tourneurs à
laMevlahané. M. Gounaris a quitté
ce soir, à 6 h , Andrinople, avec le
même cérémonial qu'à son arrivée.
Avant son départ, il a bien vou-

lu me recevoir et faire pour ie Bos-
phore les déclarations suivantes :

— Je viens, me dit-il, examiner la si-

t.uation de la Thrace, apporter à ses po-

pulations îe saiut de la mère-patrie, et,
par la même occasion, étudier les besoins
du pays que le gouvernement désire sa-

tisfaire le plus vite possible. Nous avons

assumé- une oeuvré de civilisation, et nous
entendons justifier la confiance que l'Eu-

горе a mise en nous.

— Etes-vous content de votre visite ?
— Je suis profondément touché des

marques de confiance et de sympathie
que j'ai rencontrées parmi tous les élé-

nous n aurons

d'autre souci que la sauvegarde des inté-

rôts de l'hellénisme, avec le concours de

nos grands Alliés auxquels nous sommes

et resterons attachés. C'est pour celle
raison que nous ne cesserons pas un

seul instant de revendiquer les droits que
nous confère le traité de Sèvres èt de
nous employer à son application de toutes

nos forces. Est-il possible d'imaginer que
nous abandonnions ceux qui sont de

notre sang et de nistre chair- ? Est-il pos-
sible de concevoir que nous restions sourds

aux pressants appels d'affranchissement
de nos frères. C'est un idéal que chaque
Grec a caressé des son enfance, depuis
500 ans.
— Un communiqué du commandement en

chef de l'armée d'Asie-Mineure a annoncé
la reprise des hostilités avec les natio-
nalistes. Est-ce la campagne contre
Moustafa Kemal qui se rouvre ?

—. La dernière opération n'a eu d'au-
tre but que de disperser les forces natio-
nalistes dont on signalait la concentration
sur notre front.

— Monsieur îe ministre, la presse

grecque de Constantinople se plaint de ce

que les yenizelistes sont l'objet de persé-
cations et de vexations. Qu'en pensez-
vous ?

M. Gounaris n'a pu s'empêcher
d'esquisser un geste vague de pro-
testation. Puis il ajouta :

— L'harmonie complète règne dans le

peuple, comme dans l'armée. Notre gou-
vernement, loin de s'abandonner à des

passions politiques, est décidé, par tous
les moyens, à réaliser l'unité des fronts
intérieur et extérieur. Nous avons la ferme
intention de* faire respecter la liberté,
toutes les libertés.S'il y a des récalcitrants,
ce ne sont que des gens qui ont perdu
le sens de la réalité, rien de plus. Nous

espérons que tous les Grecs comprendront
l'impérieuse nécessité de l'union et de
l'harmonie.

T. Z.

En Asie-Mineure,
Roms, 16 janvier.

L'agence Siêfaoî est informée
d'Athènes, que les troupes grecques
en Asie-Mineurs progressent, tou*
sr rencontrant de la résistance.
Les pertes grecques sont insî-

gnif lantes. (Bosphore)
La situation en Grèce

Rome, i6 janvier.
Le « Secoio » dit que les diffi-

cultes financières de ia Grèce sont
la cause principale du malaise qui
règne actuellement dans ce pays,
où le commerce est totalement
paralysé.
Le charbon manque également.

(Bosphore)
Ea politique de la Grèce

Londres, 15 Janvier.
Le «Times» dit que la politique

extérieure de la Grèce n'a раз va-

rié depuis Sa chute de M. Henizelos.
Tout en n'étant pas en contact

direct avec Ses autorités officielles
grecques le" cabinet ris Londres
suit avec le maximum d'attention,
dît le grand journal londonien, l'ô-|
volution de- la question grecque.

(Bosphore)
* La conférence interalliée

Londres, 15 janvier.
Le «Daily ШЬ» estime que ia

conférence interalliée projetée pour
le 19 courant pourra être tenue!
vers ia fin du mois.

(Bosphore) !
En Irlande
Londres, 16 janvier. \

Les forces de, ia Couronne entj
| organisé à Dublin, Cork et Tiperra- j
| ry un service d'ordre dent les ré-j
jjsuitats sont'des meilleurs.

On ne signale pas da rixes, et i

^ie mouvement Sin Feinter perd sors?
caractère primitif de violence.

(Bosphore) j
Le prix dm ehariiosi

Londres, 16 janvier, j
Le prix du charbon d'exportation ]

sera réduit de lo о;о.

(Bosphore) (
Angleterre et Soviets

" j
Londres, 16 janvier, vi

Le «Times» dit ps la question j
politique est la seule entrave pour!

EN FRANCE

La crise mln istéi
Le Cabinet Briand

îa reprise des relations cornmer-

ciaîes avec les Soviets.
1$. Krassine sera de retour à

Londres dans un mois et demi,

(Bosphore)
Pologne et Lithuame

Londres, 16 janvier.
On annonce de Varsovie qu'un

accord est imminent entre la LIihua-
nie et la Pologne.

(Bosphore)
Les emprunts anglais

Londres, 16 Janvier.
Le chancelier de l'Echiquier an-

nonce que les emprunts contrac-
tés par l'Angleterre aux Etats-Unis
durant Sa guerre seront liquidés
dans le courant de l'année »9si.

(Bosphore)
La situation en Allemagne

Berlin, 16 janvier.
D'après Se «Berfiner Tageblatt»

le cabinet Fehrenbach disposerait
encore de l 'appui des principaux
partis ûu Reiohsfag.
Les bruits de crise ne semblent

donc pas fondés, pour Se moment.

(Bosphore)
Nouvelles d'Italie

Rome, t6 janvier,
Le ministère des P. T. T. met à

la disposition du public les stâ-
tiens radiotéfégraphsques italien-
nés. (Bosphore)

Л îfc

Rome, «8 janvier.
Un décret étend le bénéfice de

toutes les lois actuel!:.ment en vL
gueiir dans le royaume à tous tes
nouveaux territoires annexés.

(Bosphore)
*

îfc *

Rome, tô janvier.
Le ministère des colonies a af-

fecté une somme de 3 millions à
l'amélioration des communications
en Tripolitaino et Cyrérsaïque.

(Bosphore)
*

% *

Rome, 16 janvier.
Les détails du Statut définitif

de Frime seront fixés jusqu'à la
fin du mois courant.—(Bosphore)

La famine en Chine
Neiv-York, — Jbu famine en

Chine menaее de détmive en

Les démarches de M; Péret

Paris, 16. T. H. R. — M. Raoul Péret,
continuant samedi, matin ses consultations
a reçu notamment MM.Doumergues,ancien
président du conseil, M. Teuron, séria-

teur, Vidal, Chassaigne et Goyon, dé-

putés.
Après ces entretiens, faisant suite à

tous ceux qu'il avait eus ia veille, le pré-
sident. de laChambre a été amené; à cons-

ta ter qu'un cabinet auquel des hommes
comme MM. Poincaré et Viviani ne pour-
raient apporter leur concours , n'avait plus
le caractère d'union nationale que, dès le

débuf, il avait voulu lui donner- eî. ne ren-

fermait pas les éléments dç dnîvr/ïjei lui
paraissaient indispensables,
M. Raoul Péret, estimant que le prési-

dent de la Cùâmbrè, en raison même de
ses hautes fonctions et de l'union qui
s'était faite sur son nom ie 11 janvier
dernier, né. pouvait accepter de présider
un ministère qui, par sa composition, ne
donnerait pas cette double garantie, a

rendu compte à M. Milierand de ses dé-
marches et l'a prié de considérer sa mis-

-
i-ion comme terminée.

Paris. 16. T. II. R. — M- Raoul Péret

s'est rendu auprès du président de la

République, à la fin de la matinée de sa-

medi, et lui a fait connaître qu'en pré-
sehee notamment du refus de M. Poincaré
et M.Viviani, il ne croyait pas pouvoir con-
server le mandat qu'il avait reçu.
Sur îa demande de M. Milierand, M.

Raoul Péret est revenu à l'Elysée à trois
heures de l'après-midi et, en confirmant
sa décision, le président de la République®
s'est arrêté au nom de Briand pour cons-
tituer le cabinet.

M. Вrlau d à l 'Elysée
Paris, 16. T.H.R. — M. Aristide

Briand a été appelé à i'EIyaèô p-u
le président de la République. M.
Briand a accepté de former le ca-

binet.

Commentaires de la presse
Paris, 15. T.

'

R. — Les commentaires
de ia presse française au sujet de la crise
ministérielle actuelle peuvent se résumer
ainsi :

Il faut rechercher les causes de 1д crise
dans le malaise dont soufTre la France
qui, après la victoire remportée, moyennant
des sacrifices colossaux, attend toujours

les avantages que le traité de Versailles ] pensions, primes et allocations, Maginot
lui garantit. | député ;
-La France souffre encore économique-! hygiène sociale, Paul Strauss, sénateur;

ment èt financièrement des conséquences jj colonies, Albert Sarraut, député ;
de la guerre condeite sur son territoire ; j régions libérées, Loucheur, député,
ia France, endettée et taxée excessive- l Paris, 16. T,H.R. — M. Briand,
ment, présente sa facture à l'Allemagne l après avoir accepté de former le
qui ne l'acquitte pas. Elle se voit forcée j cabinet et entamé des pourparlers,
de conserver une forte armée qu'elle ne j Mer soif à 1 agence liavas

peut désarmer tant qu'il reste outre-Rhin i C|PP Ppt^aà 1 Elysoe la. (réponse
? déiiniuV'ô ~

'

une si forte armée de fusils et de bayou- j
'

c"ematoi, i! aura déjà fait l'im-nettes " I possible pour que le cabinet soit
La chute du cabinet Leygues doit aver- jj constitué.

tir les hommes d'Etat britanniques qui vont \ Les renseignements recueillis dans
bientôt se rencontrer avec de nouveaux! la soirée indiquent que la solution
ministres français que le peuple français est } de la crise est imminente. La liste
bien décidé à obtenir satisfaction de l'Ai- j des ministres parait virtuellement
jemagné et assurer ia sécurité de la France, j arrêtée, sous resterve de modiftea-
Tel est le but général que la France pour-1

v'°ns dans les détails et dans la
... -, , .. , J répartition des portefeuilles,so. et qu. do. avo. la sympa.hie de 1 An- j dernjèrefeme> la pres5e c0„.ge eue, quelles que soient les uiveigen-1 3^^re avec sympathie la désignationces qui puissent exister touchant les dé- Briand qui est pour la sep-tailsetîcs modalités. s tième fois appelé à constituer un

Les collaborateurs probables s c^bmet. bile se réjouit que briand
. „. „ . , /ait mené si rapidement ses dé-de M. Вpiand ? marches.

Paris,"16. T.LLR. —Voici, d'à-1 Le Matin souligne le fait que M.
près le Temps, comment, à ia fin
de > matinée, se présentait la coin-

binaison ministérielle de M.Briand:

Présidence du conseil et

gères, M. A. Briand ;

affaires étran-

Briand va rencontrer en M. Lloyd
George un interlocuteur qu'il con-
naît particulièrement bien.
Le Petit Parisien dit qu'après

avoir accepté la mission de cons-
. . I tituer un cabinet, M. Briand estjustice o'J mtencur, Pierre Maraud, se-, MuR rj^mn» désigné par les cir-

I constances, c'est un homme d'Etat
lucide et expérimenté à l'intuition
profonde qui prend maintenant les
cartes en main,pour jouer ia grande

naîeur ;

guerre, Louis Barthou,- député;
marine, Guisthau, député, ou Paul Dou-

mer, sénateur ;

finances, Dpumergue, sénateur, ou ( partie.
Charles Dament, député; \ Le Journal rapporteque dans les
instruction publique et beaux-arts,Léon j '-oaloiis de la Chambre, on avait

Bérard député • j l 'impression, dans tous les partis,
commerce. Daniel Vincent, députe; fiauf les extrémistes, que seul M.
travaux publies et transports. Le J Brnnd pourrait constituer un ea-

Trocquer, députe ; | UEclair dit que les collabora-
agriculture, Leredu ou Dior,députés ; j teurs de M> Milierand méritent éga-travail et assistance publique,Bonnevay, | lement la confiance du parlement

député ; i et du pays.
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sisemoisplus fl'escistemees que.
«'c jî ontperdues toutes les uv-

înces des autres nations du-

rant la guerre générale. Л

moins d'un secours universel
et immédiat,plus de 1&,<ООО,ООО
de Vhinois risquent de mourir

de faim. T. S. F.

En Irlande
Foudres. — jPatrick Kenny

a été accusé d'avoir participé à

un complot de Sinrn-Feiners et

tenté d'inoendier des barils de

pétrole appartenant à la « Va-

егет OU Company. »

T. S. F.

Le Danemark
et les Etats-Unis

CopenhagueXe roi Chris-

tian du Danemark compte vi-

siter les Etats-Unis au début

de l'été prochain. Il sera ac-

eompagné de la reine et de la

princesse Marguerite, Xe roi

ira d'abord аыж Indes,puis au
JTfsport d'oit il se rendra аиж

Etats-Unis via Sein Francisco.
T. S. F.

France
La cour permanente

de justice
Paris, 16. T.H.R.—Les nouveaux Etats:

Colombie, Costa Rica, Cuba et Venezuela

(Colombie) viennent de signer le protœ
cote établissant la cour permanente de

Justice internationale. Cela porte à 26 le

nombre des Etats signataires. En outre

l'Uruguay, qui avait déjà signé ïe proto-
cole, vient d'accépter la disposition qui
institue une juridiction obligatoire. 6

Etats ont jusqu'à maintenant souscrit à

cette clause.

Manifestations polonaises
Varsovie, 16. T.H.R. — Le premier

cours du professeur Dumesnil, titulaire de

la chaire de littérature française à l'Uni-

versité de Varsovie, a été inauguré par des
discours de M. Kochanowski, recteur de

l'Université, et du général Nie&sek Elle

donna lieu à une chaleureuse manifesta-

tion ratellectuelle franco-polonaise.
comité France-Amérique

Paris, 16. T.H.R.— Le dîner organisé
par le comité France-Amérique, en Thon-

юеш' de M. Rodrigo Octayïo, a été pré-
îsidé par M. Louis Barthou qui souhaita la

bienvenue au sous-secrétariat d'Etat bré-

silien. 11 rappela notamment l'heureux
accord qui vient d'être conclu entre les

deux pays et les liens d'amitié et de sym-

jpathie qui les unissent.

Italie
Réunion du conseil

desministres
Rome, 16. T. H. R. — M. Meda, mi-

îiistre du trésor, ayant retiré sa démis-

sion sur les instances de ses collègues,
le conseil des ministres italiens reste au

complet. Le comte Sforza, ministre des

affaires étrangères, a entretenu le conseil

de samedi de la prochaine contenance in-

teralliée de Paris, qui, suivant toutes

probabilités, devra être remise à une

date ultérieure.

Le conseil a décidé de hâter la ratifi-

cation du traité de Rapallo. .

Allemagne
Les millions de Lénine

Berlin, 15. T. H. 11. — Le Vorimerts

précise que Lénine reçut exactement de

l'Allemagne impériale 50 millions de

marks or.

A ICœnigsberg
lvœnigsberg, 16. T. 11. R. — La po-

îice tira sur les manifestants qui avaient

organisé des meetings en l'honneur de

Liebknecht et de Rosa Luxemburg. On

ignore le nombre des victimes,

Espagne
A,a situation politique

Madrid, 16. T. H. R. — Le ministère
Vivement attaqué à la Chambre, au sujet
du décret qu'il signa prévoyant le recru-

bernent de nouveaux fonctionnaires pour
assurer le service de l'impôt sur le reve-

ши, le ministre des finances offrit sa dé-

tmission qu'il retira aussitôt quand il apprit
que le personnel de son ministère avait

déclaré la grève.
Le cabinet examine la situation.

Géorgie
Sur la frontière

On mande de Titlis : Les sections des

troupes rouges qui opéraient naguère le

long de la frontière géorgienne viennent
de disparaître ce qui s'explique par le fait

que Bakou a commencé la semaine de

confiscation du surplus appartenant à la

bourgeoisie. « Tous les soldats ont dé-

garni la frontière, attirés pa» l'appat du

pillage. T. IL R.

La Géorgie et ГAzerbaïdjan
Les bolcheviks ont arrêté à Bakou près-

que tous les citoyens géorgiens et ils ont

expédié la plupart d'entre eux aux camps

de concentration dans le gouvernement
d'Archangelsk ; d'autres ont été fusillés.

En apprenant ces représailles le gou-

vernement géorgien a décrété à son tour

l'arrestation des communistes arrivés a

Tiflis de Bakou. Sont ar rêtés : le membre

du commissariat des finances MamécLoff,
le premier secrétaire et les deux attachés

de la mission diplomatique azarienne à

Tmis. Les détenus se trouvent enfermés

dans la prison de Koutaïs. T. H. R.

Conférence à Rome
Rome, 16. A.T.I.— M. Giolitli a eu

hier une longue conférence avec le

comte Sforza, sur les questions interna-

lionales, à l'occasion de la prochaine
réunion de la conférence de Paris.

A Fiume

Abbazia, 16.A.T.I. — Le général Ca-
viglia a reçu la visite de M. Grossieh,
ainsi que des autres membres du gouver-
nement actuel de Fiume.

Faisant droit à la demande qui lui a
été adressée,il a nommé son représentant
à Fiume le général Castelli. On consi-

dère que celle nomination facilitera gvan-
dement le règlement des questions de dé-

tail encore en suspens.

Le centenaire de Dante
Bucarest, 16. A. T. I. — L'Académie

Roumaine a décidé de tenir une séance

publique au printemps prochain pour
commémorer le centenaire de Dante.

L& réunion de Milan
Milan, 16. A.T.I. — La réunion pro-

voquée par la Fédération des Sociétés

N&Ûonalés italiennes a donné aujourd'hui
un banquet auquel assistèrent tous les

représentants des pays étrangers. Dès
toasts ont été échangés -pOuY le prompt
rétablissement êè ta paix entre les peu-

pies.
1ж dernière séance de cette confê*-

rence a été tenue ce matin-. LtS délégués
des pays ex-etmettîis ont exprimé leur

profonde gratitude pour l'Italie, dont

Tqelion se fait si heureusement sentir

dans le mouvement en faveur d'une paçi-
ficcdion prompte et géuérale.
Les chemins de fer écossais
Londres, 16. -А.ТЛ.— On annonceune

nouvelle baisse dans les tarifs de voga-

geuts et de marchandises sur les lignes
ferrées écossaises.

L'activité italienne
Rome. 16. A.T.I.— Los journaux re-

produisent une dépêche lancée â

Washington par l'attaché commercial

américain à Rome et dans laquelle ce

dernier rend hommage à l'activité Un-

lienne dans le domaine commercial. Il
déclare que la main-d'œuvre est en ce

moment plus abondante en Italie et que
les conditions du travail se sont grande-
ment améliorées.
L'attaché commercial ajoute que le

malaise qui a momentanément pesé sur

le commerce italienprovenait de la crise

générale dérivant du manque de char-

bon.

Italie et Angleterre
Londres, 16. A.T.I.—- Le New States

il/an déclare que l'Italie est une puis-
sance dont lapolitique à l'égard de la

Grande-Bretagne est bien définie. Ceux

qui ont intérêt à ce que les excellents

rapports qui existent en ce moment en-

Ire Londres et Rome ne subissent au-

сипе atteinte doivent agir contre ceux qui
tenteraient de créer des difficultés entre

les deux pays, unis par les liens d'une

très vieille amilié.

Le charbon anglais
Londres, 16. A.T.I.-— Vu l'abondance

du charbon, les propriétaires de plu-
sieurs mines ont décidé à l'unanimité de

ne plus tenir compte des prix fixés pour
le charbon d'exportation. On reviendrait

ainsi au régime d'avant guerre.

Les biens de la C.G.T.

Paris, 16. A.T.I.— Le tribunal qui a
rendu l'arrêt contre laC. G. T. a chargé
des experts pour la liquidation des

biens de cette compagnie.
Grèce et Bulgarie

Paris, 16. A.T.I.— L'ex-présid"j {f
Mexique, M.Delta£«r;e> асс̂ A

présider Zc <rt [,unal arbitral éïïtre la
~

ecC el la BulgaHt.
Le cabinet français

Londres, 16. A. T. I. — D'après le

Daily Telegraph, le cabinet français se-

rail constitué mardi prochain, au plus
lard.

Les élections en Angleterre
Londres, 16. A.T.I.— Ont été élus :

Sir Thomas Poison, indépendant par
13,947 voix et le major J. Aslor, coali-

lion unioniste, par 10.917 voix.

Le canal de Suez
Londres, 16. A.T.I.—On étudie en ce

moment la construction d'art tunnel sous

le canal de Suez. Ce tunnel est destiné à

remplacer un pont qui a clé construit sur

le canal durant la guerre, à Kantara,
mais qui est une sérieuse entrave pour la

navigation.
Les études prêliminai res ont déjà été

faites, et Ton n'a pas constaté de diffi-
iés spéciales pour la mise à exécution de

ce projet.
Par la construction de ce tunnel, il

sera possible de maintenir des commu-

nicatiohs directes entre l'Egypte et la

Palestine.

Suède et Angleterre
Londres, 16. A.T.I.— Une conférence

a lieu en ce moment entre délégués sué-

dois et représentants du gouvernement
anglais pour l'établissement d'un service

de transbordement pour l'expédition va-

pide, dans les deux sens, des marchan-

ch.?es, dans les conditions voulues de ra-

pidilé el de sécurité.

Les conversations sont avancées.

En Irlande
Londres, 16. A.T.I.— Les journaux

constatent une amélioration dans la si-

lualion générale en Irlande.

lilll! Ш'ш

La visite du roi Constantin
à Smyrne

On mande d'Athènes à YQrient-
News que d 'après des déclamations
faites par ге Premier hellène la ré-

gion de Srr.yrne étant placée sous

un régime spécial, le roi Constan-
tin ne peut s'y rendre sans l'auto-
risation des Alliés,
L'avance en Asie-Mineure
À la suite d'un radiogramme reçu

de Smyrne* le gouvernement a pn-
blié lin communiqué officiel annon-
çant que l'avance grecque a porté
les forces helléniques jusqu'à Eski-
Chéhir et leur donne le contrôle de
la voie ferrée conduisant à Angora.
Le radiogramme ajoute :

'<< Notre armée avance d'une fa-

çon irrésistible. Trois divisions en-
nemies ont été brisées et un géné-
ral kemaliste a été fait prisonnier.
Tout Smyrne est en fête. Ce soir,
une retraite aux flambeaux a par-
couru la ville. »

La Rathimérini relève l'impor-
tance de cette avance victorieuse

qui coupe la ligne ferrée de Bag-
dad, renforce le front grée, détruit
un foyer avancé de la résistance
kemaliste et déprime le moral de
l'ennemi qui avait placé des espoirs
exagérés dans les récents événe-
ments survenus en Grèce.
On estime généralement que Ce

succès exercera miê heuréUse in-

fluence sur les Aliiés à la prochaine
conférence des premiers ministres.

EN ALLEMAGNE

ET NOUVELLES

Uné protestation
Mayence, 16. T. H. R. — L'Echo du

Rhin annonce que le commissaire de

l'Empire protesta auprès de la commis-

sion interalliée cpntre la décision du Haut

commissaire français, interdisant les ma-

nifestations projetées par certaines villes

occupées de la zone française, à l'occa

sion de l'anniversaire de la fondation de

l'Empire allemand. La cemmfesLoh 'décida
à l'unanimité de rejeter cette réclamation

et d'étendre au contraire l'interdiction à

l'ensemble de la zone d'occupation. Le

commandement américain prit la même

décision pour la zone américaine.

Réponse au questionnaire
des alliés

Berlin, 15. T. 11. R. •— Le gouverne-
ment allemand a rédigé sa réponse au

questionnaire que les délégués alliés à la

conférence technique de Bruxelles avaient

remis aux représentants du Ketch-, au

sujet de la circulation fidd'Claire.
Les Débats croient savoir que le gou-

vernement allemand déclare qu'il es-

compte réduire à l'avenir, d'une façon
considérable et continue la progression
constatée dans l'émission du papier.

Le gouvernement allemand entend

faire un peu plus large emploi des m'oVêhs

fiscaux; et, en attendant fè jour où l'on

pourra recourir à un emprunt consolidé,
placer dans le public un plus grand nom-

bre de bons du trésor. Le gouvernement
allemand fait connaître que les' recettes

qui, pour l'ensemble du lteich étaient de

4.478.000.000 en 1913, ont atteint

45.200,000,000 en 1020, que ces recettes

sont insuffisantes, et que de nouveaux

impôts sont à l'étude.

Discours <Li

feomte Dernsiô^îî
Berlin* 1S. T. fi. ï\. — On signale que

fé comte Bsrnstorff, ancien ambassadeur

d'Allemagne aux Etats-Unis, prononça un

discours au cours de la période électorale

dans, lequel il préconisa la nécessité pour

l'Allemagne, d'avoir un gouvernemen'
moderne, susceptible d'inspirer confiance
à l'étranger et d'amener par la suite un

rapprochement économique avec les a!-

liés.

El quelques lignes
— Vient de paraître 1С No Ô de la Re-

vue commerciale arménienne Yergou-
chaple, contenant des articles économi-

ques et financiers,
— Le roi Albert et la reine des Belges

iront le 1er février à Madrid pour rendre
visite au roi et à la reine d'Espagne.

— Basil pacha, mustéchar. du ministère
de la guerre, étant indisposé, ne se rend

pas depuis deux jours à son poste.
— 62 étudiants turcs se trouvant en

différentes villes d'Europe sont rentrés ici.
— Le Peyam dément la nouvelle don-

née par certains journaux, d'après la-

quelle le dossier relatif à la question du
mode de payement des dettes contractées
en or antérieurement à la guerre, aurait
été renvoyé au conseil d'Etat

— Le séjour de Kiazim bey à Paris, où
il s'est rendu chargé d'une mission par
leministère des finances, ne serait pas de

longue durée. Kiazim bey serait sous peu
de retour à Constantinople.

— Le ministère des finances a payé
hier une certaine somme aux officiers
rentrés de captivité, â valoir sur leur
solde arriérée,

— L'Entente libérale a tenu hier une

reunion sous la présidence de Sadik bey
et a délibéré sur la situation.

— Les travaux d'installation de la lu-
mière électrique au Grand-Bazar ont com-
mencé députe hier.

Цфе Gîreulair© du (Vlallé
Vu la pèftiirië du ïrésot1 , lé ministère

des finhrices vient d'adresser à tous les

départements une circulaire leur près-
crivant de ne contracter aucun engage-
ment d'ordre financier dont le Malié n'ait

été prévenu au préalable.
Cours martiales

La 1ère cour martiale s'est réunie hier

et a examiné le procès des massacres et

déportations des Arméniens de Ivharpourt.

Д, La seconde cour martiale s'ert

réunie hier sous la présidence de Tayar
pacha et a examiné le procès du capitaine
Djemal effendi, accusé d'avoir volé les

biens domaniaux à Bakou.

Le conseil de guerre chargé de

juger les officiers supérieure a tenu hier

une réunion sous la présidence du maré

chai Kiazim pacha. IL a poursuivi l'examen
du procès des auteurs des détournements

commis à la section pharmaceutique du

service de l'intendance militaire. Ahmed

Hamdi et lssa Rouhi pachas ont étéintei-
rogés. \ -fc

*** Le conseil de guerre a également
soumis à un interrogatoire Ali Nadir

pacha, du 17ème corps d'armée de

Smyrne.
Grôîjt-RêUge âprflênienne

Un grand bal paré et costumé sera

donné le 3 février prochain dans les sa-

Ions du Péra-Palace, au profit de la

Croix-Rouge arménienne, sous le haut

patronage de M. l'amiral Bristol.
Cette eeuvre qui a pris cette année à

sa charge l'entretien également du grand
liôpiiai de Yédi-Koùlê, dû tant de mal-

heureux sont soignés, mérite certainement
le plus large appui de tous.

Le Comité d'organisation présidé par
Mme Bristol, déploie tous ses efforts pour
donner à ia fête un cachet vraiment mon-

dain et élégant. Des prix de valeur seront

d'éCërnés âux plus beaux costumes. Une

musique tzigane fournira à nos danseuses

les fox-trotts et les tangos les plus entrai-

nants. En outre, un groupe des meilleurs
artistes de notre ville se fera entendre

pendant le souper-cabaret qui constituera
une innovation dans nos fêtes de bien

faisance.
Nul doute que ce grand bal n'obtienne

un brillant succès. Chaque billet est va-

Lable pour un cavalier et deux danïes.

Kemalistes et Géorgiens
La Tiïïïts 'àhhofice que les kemalistes

auraient décidé de rester neutres dans

le cas où un conflit éclaterait entre la

Géorgie et les bolcheviks, et bien que

ceux-ci n'aient guère besoin de l'assistance

des Turcs-,

Le légs de feu Melcénian
Eu égard à la-situatteh èh ArihéHi'ëj le

frère Ш iéU M. Meifibhiàfi, ie philanthrope
arménien qui avait iégué sa fortune de
300.000 livres égyptiennes à la Républi-
que arménienne, a dû transférer ce legs
au nom de la nation arménienne.

Les voyageurs ГАтёНсш*
De èbfisul d'Arménie à Marseille écrit

au patriarcat arménien en date du 3

janvier que les voyageurs qui ne l'ont pas
viser leurs passeports par les consulats
américains avant de se rendre en Ame-

rique restent h Marseille. Il, sWit -h

l'espèce hbtâHiHfëni îles Àt'méhîëfis qui
viennent de la Cili'cle èt de ia Syrie:
Comme il existe â Alep 'ët à Beyrôut.H deâ
consulats amêHëâ'hë, il paiilâicât hirnié*
nleh abonné aux autorités arméniennes
d'Adana et de Beyrouth des instructions
en conséquence.

Ue cofigrèe panturc en Europe
L'Aravod apprend que lee hommes роя

itiques turcs в& trouvant eh ËuKrpâ Voftt
d'accord avec Ahmed Kiéa bey, Husséinë
Husni pacha, ex-ambassadeur de Turquie
a Vienne-, ét Ahmed Moukhtar pet;ha, ex®

ambassadeur de Turquie â Berlin, pour
convoquer un congrès panturc pour dé-
fendre les droits dи l.m^iigmç,

La préfecture:
Les bureau* de la. ftrétedtùrd , aietjt

transférés eh partie à la municipalité do

Péra et en partie à celle de Fatih.

Les criminels de guerre
Le conseil de guerre institué pour juger

les criminels de guerre est supprimé.
Le conseil de guerre des officiers géné»

raux connaîtra de toutes ces affaires.

tiepèn'daht là BGmmissiBn d'iHsblictioH
dudit conseil est maintenue.

Le vali ds Brousse
Emine bey, nouveau vali de Brousse,

ayant reçu ses hais de route ainsi que
les dernières instructions da ministère de

l'intérieur, est parti hier polir soh poste.
Outre ses appointements comme vali;

EmifitÀ bey touchera une sbmmë mën-

suelie de 9.000 piastres, à titre d'allobâ'
tion extraordinaire. L'iradé y relatif a été

promulgué.
Un démenti

Une indiscrétion
Il nous revient que l'Amicale, Associa-

tion des Anciens Elèves de l'A.LU. pré-
pare cette année pour sa fête annuelle

un Grand Bal Paré et Costumé qui sera

donné prochainement.
incendies

Samedi trois incendies ont été signalés,
les deux à Kadikeuy et le troisième â Ca-

lindja sur la côte asiatique du Bosphore.
Tous les trois ont pu être facilement ioca-

iisôs.
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l'if douanier. 6.— La Loi sur les loge-
ments. 7.— Mines de cuivre en Turquie
8.— Dette Publique Ottomane: Recettes
au 30 Septembre 1919. 9.— La Produc-
tion des céréales en Bulgarie. 10.— Les

Richesses Minérales du Caucase (suite)
11.— Revue Commerciale. 12.— Marché

Financier. 13.-" Echos. 14 — Cours des

Fonds, Changes et Monnaies.

Dans l'armée siamoise
Le Chicago Tribune apprend que 35

officiers de l armée du général Wrangel
avec leurs familles sont partis aller re-

joindre l'armée du roi de Siam.

Un navire américain
shargé de vivres

On mande de Philadeiphià que ie pa-
quebot Fort Armslrong affrété par le

Comité de secours américain a quitté ce

port avec un important chargement de
farine, de sucre, de macaroni, de riz

et diverses autres denrées pour le Pirée,
Salonique, Smyrne et Constantinople.
Le discours inaugural

du président Harding
On mande de Washington au Chicago

Tribune que le discours que le président
Harding prononcera le jour de son avène-

ment à la présidence sera transmis par

téléphonie sans fil à toutes les villes

pourvues d'un récepteur approprié.
La Croix-Rouge américaine

On mande de Washington au Chicago
Tribune que la Croix-Bouge américaine
a affecté un crédit de o.uOù.UOO de dôh
lars pour les soins médicaux à donner aux

entants en Europe. 23 sections sontac-

tuellement vouées à cette œuvre d'as-

sistane@i

Le maréchal Wilson

Mayènce, 16 T.H.R.—
yVi.LsbH '$ £ЙшеШ<

a Mayence
Le maréchal

Les journaux do Smyrne démentent
catégoriquement la nouvelle publiée dans

certains organes de ia presse ëHfopéehtte
ët d'après laquelle le métropolite orthœ
doxe de Бтугпе, Mgr Chrysostomos, ail-

fait propesé utta coopératibh etitrë Grebâ
ët ïtirés1 de cette régibri ей Vite de iâ
formation d'un gouvernement autonome

n'ayant aucune attache avec le gouver-
nement de Smyrne.

Ministère de l'intérieur
Kémai pacha, commandant en chef de

la gendarmerie, a eu hier une entrevus

avec Moustafà Àrif bey, ministre intéri-
maire de l'intérieur, et a délibéré avec

lui au sujet de la restitution des armes de
la gendarmerie de Brousse ainsi que du
rétablissement de Torero et de la sécurité
dans cette région.

Dans l'Azerbaîdjan
Les vpies ferrées de TAzerbeidjan sovié-

tique se trouvent dans un état lamentable,
ce qui entrave sérieusement le service des

transports par chemins de fer. Le comité
révolutionnaire azarien a donc décrété la

mobilisation des hommes de 18 à 43 ans

qui seront affectés aux travaux de répa-
rations des routes et des voies ferrées.

Arrivée
Mme M. Zaîmis d'Athènes est arrivé©

avant-hier ici et est descendue â l'hôtel
Péra-Palace.

MaVenhe, à

la remise par le générai itegôuw.© Se J
plaque de grand-officier de la Légion
d'Honneur au général anglais Morland,
et au général d'Anselme, le commandant
de la 4§ôme division d'infanterie.

Le Biiîïdiî "îcllerRèSâë Ëdfôêrfl
Le fameux cil f de bande Tcherkesse Ed-

hem est en révolte confi e Mnustafa Kemal.
Ethem avec un contingent de 800 hom-
mes se serait rendu aux forces Relié-
ni fi fié IL

Les Ôuvriërs roUoisjns
fcbtitre le bolchévisme

Btiëârë^tj îM ТЛЫ,— lies fekssés
ouvrières roumaines se détachent de piiis
en plus de la poignée d'extrémistes qui
ont adhéré à ta troisième internationale.

Après l'échec «le la derrière grève gé-
nérale, les ouvriers avaient déserté en

fntwrij itte syedteàte fermant des

syndicats IÎHiidlialix; L(j uioiiVëuiéfit ëdlli*
meheè dans i'ahek-n royaume s'est étendu
eh i'râffsyIvdhie bit, dernièrement, les ou-

vrierg île la Rêjrié dit Ééfeèftëfîe de l'Etat
ont tenu des congrès en préséfide ud iiii-
nietro Mihaly Des discours patriotiques
ont été prononcés, les Ouvriers ont dé-

cidô de quitter les syndicats communie-
tes et de sé grouper en syndicat nàtio-
Hab

La crise économique en Bulgarie
Les journaux d'Athènes annoncent

qu'à ia suite de ia crise économique qui
sévit en Bulgarie, nombre de maisons de

commerce bulgare ont l'ait faillite.

Une Ichauffourée à Berlin

Berlin, 16 f.ii.M.— L§ manifestai ion
communiste en souvenir ds Liebknecht et
de Rosa Luxemburg a provoqué, à Berlin,
une échauffourée sanglante.

Un groupe de manifestants se heurta à

ùfi cordon de police lequel, barrait la

Wilhôlinfetuissê. Les poiifiiSrs âfëfit fait

usagé de leurs armes, une panique terri
Llle s'est produite, an cours de "laquelle
plustëiirà jtersHc'ftes auraient été griève-
ment blessées.

Jte plébiscite en Haute-Silésie
Paris, 46 T.H.R — La presse frauçaise

rapporte que, dans les milieux officiels
de Paris et de Londres, on confirme le

dlïoix du 19 ifi.'ti'S domine date provisoire
pohr le plébiscite.

Les Cheminots polonais
tôndi'ctq tê i'.H.R.— Une dépêche de

Varsovie fait connaît ré' фТЦН ft&orant en

faveur d'une grève se manifestant fc'ÔO

jours dernîefS pai iïii les cheminots, ceux-

ci, convoqués à une réunion pour décider

si la grève devait éclater Ou non,"on»
ycteijite fés'duUblî réprouvant toute idée

dégrève, dont les coriSgqdénfies pour-
raient causer de grands torts à la qriës-"
tion de la Haute-Silésie, Ce même souci

avait influencé les postière qui, après un

chômage de courte durée, ont re

travail.
ds shafké

La Société PhilOptëchôs des dames
grecques de Péra donrieia le 19 janvier
prochain, dans les salons du béra-PalScè
de 3 — 7 h. p.m. une fête de charité,
agrémentée d'un ai bre de Noël, qui pro-
met de réunir toute la société élégante de
notre ville. On connaît l'œuvre philan-

les communautés des titres de gratitude
tels qu'il n'est plus permis de douter du

succès triomphal réservé à la belle fête

de mercredi prochain. 3

A Notre Dame de Sion
Jeudi prochain, 20 janvier, sera célé-

brée la fête patronale du couvent de

Notre Dame de Sion.
A cette occasion, la Rde Mère Supé-

rjeure invite toutes les anciennes élèves

à venir passer l'après-midi фз jeudi au
pensionnat.
1 h. 1|2 Réunion dans la salle des fêtes.

4 h. Sermon par le R. P.. Bruno

4 h lj2. Salut, donné par b E Monsei-

gueur Dolci, Délégué Apostolique.
Ces offices, ainsi que la messe de

8 h. M2 auront lieu à la Basilique Gathé-

drale du St-Esprit, que S. G. Mgr Dolci

a bien voulu mettre à la disposition des

élèves des religieuses de Notre Dame de

Sion.

Achetez aux prix coûtants
L'affluence des acheteurs à la dernière

mise en vente par les magasins Tiring a

prouvé que le public savait distinguer
entre la confection vulgaire de basse

qualité et les vêtements très élégants,
faits en bons tissus,vendus par cette mai-

son, la plus importante dans la spécialité
de l'habillement.

En raison de ce succès une nouvelle

mise en vente de vêtements pour hom-

mes, dames et enfants et accessoires de

vêtements aura lieu au prix coûtants à

partir du 17.
A ia même date, inauguration d'un

rayon spécial, pour la vente des tissus au

mètre, à des prix inconnus depuis 1914.
Les incrédules seront vite convaincus

par une simple visite aux vitrines d'expo-
sition que les magasins Tiring vendent,

réellement le meilleur marché de tout

Constantinople. 6351
|Vï lïf 11 1;|Г||ГМД;-»1»1Гг1'Ш|йтай

Faits divers
Drame d'amour

Un étudiant de i'école vétérinaire, dé-

sespéré de l'abandon de sa fiancée,a tenté

de se donner la mort en avalant du su-

blimé.

Il a été transporté à l'hôpital de Haï-

dar-Pacha dans un êtàt très grave.

Fuite ejirou*
Le nommé Saïd, garda-1naïade, 'cfôfliea-

rant à Ghehr-Emini, wt l'autre jour une

discussion avec son épouse. Il en ressen-

tit un si iii'ôfdttd i.C qtt'il essaya de

se tuer en se portant plusieurs (iù'iips de

couteau. Bien que perdant du sang en

abondance il pris le tram pour rentrer

chez lui. Said avilit Пор1 présumé de ses

forces. Il s'évanouit dans la voiture et dut

être transporté à i'hïpital Gouréba.

y if. a*HïHJUîUt mortel
. Kiazim eitendi, méûMîcien ан Sélaïne,

passait avant-hier, vers 2 heures do l'a-

près-midi, devant la Banque Ottomane,

lorsqu'il fut renversé par l'autoinobiie No

80 eoflduH Pïï m certain Moustafa et qui
lui passa sur le corps. MiâÉrïï »ffendi,

malgré les soin? qui lui furent prodigués,
succomba peu apr ès à ses

Selon «ne autre version, Kiazim effendi

qui йЫйк'йМ dû ê'teûf — n'aurait pas sac-

eornbé à ses blessures, iiitiis § t>ti6 rupture
ci'afiévrisme provoquée par l'accident.

tëiiëf' èfrtyiêtëi à ce sujet ayant été jugée

nécessaire, le pêfuilë ^'(Ййкшег n'a pas

été délivré.

Cambriolages
13es voleurs se sont introduits hier dans

1й iMisOn de Kovan Ahmed effendi, â

Fatih, quartier Altaï, et Vont-dévalisée.
*

Л :fc

La maison de l'Italien Fetanio, rue

Aïva à C'tiШшр teu-Cou i Ionк, Péra, a été

également visitée paf idb valeurs qui ont

emporté une somme do 300 livres'

и

Restaurant-Glacier

La Régence"
7G Grand'Rue de Pva,

A côté du Consulat Orс с

Maison Française De premier
ordre

A PÉRA

il SCtIE ET ItClil
Programme du Mardi 18 Janvier

PERA

Ctné-Amphi. Tih-Minh
» Laxen bourg La voix du sang.
«. Ealaii - Nantas.
< Orientait Liberté.

4 Bict.e.-- Vautrin.

Liberté aux Cinés Orientaux
Ce film d'espionnage et d'aventures en

20 épisodes, intéresse vivement tout le

monde parce qu'il contient des scènes

complexes savamment rendues et qui
tiennent san i cesse en haleine le specta-
teur ;
A partir d'hier, lundi, trois nouveaux

épisodes de Liberté sont projetés aux

Cinés-Orientaux. Ceux-ci sont intitulés :

La Cible vivante, la Fille de Mars et

Pour le drapeau.
Ce sont les éminents acteurs Eddie-

Polio et Marie Walcamp qui remplissent
les rôles principaux.

Mme Veroui

La grande tragédienne grecque qu e

Constantinople n'a pas eu l'occasion

d'applaudir depuis de iongues années, et

qui est une des gloires du théâtre drama-

tique grec va reparaître aujourd'hui sur

la scène au Nouveau Théâtre à 5 h. Ii2.
Cette matinée de Mme Veroni est un gros
événement artistique. Tous les admira-

teurs, tous les amis de la célèbre Veroni

seront heureux d'aller l'entendre et Tac-

clamer dans Merope. son cheval de ba-

taille. A ces côtés jouera M Veakis, i'ex-

cellent acteur de la troupe Cyfeèle.

Kauteis au Ciné Eclair

Ce chef-d'œuvre de Zola est projeté
depuis hier avec un succès éclatant au

Ciné Eeiair. Fautas est un film sublime,
bien joué et monte à ravir. C'est un di аше

réaliste. 11 plaira à tous. Séances tous les

jours à В 1Î2 et 6 h

Le Testament de Paiéoiogue
Sur la demande générale l'œuvre su-

blime de M. G. Vassiliadès, le Testament

de Paléologue, sera représentée au Nou-

veau Théâtre (ex-Skating) ce soir avec

le concours de l'auteur et celui de Mlle

Àfendaki et de quelques acteurs choi-

sis, offert gracieusement pour la circoxis-

Рейсе,

Nous noterons en passant que depuis
dix ans c'est la première œuvre patriote-

h«m naraît sur la scène.
' UTsZ'miM ,.ï Miotogaéqui se rap-

.u- .
i .

^ du malheu»
porte aux derflïéf'e» voionw^
feux Einp. de Byzasce et retrâCe i?? Joul

"

fiances des Stavriotes nous Icèug

vre de M. Eief. Venizelos en qui s® cen-

centre la Foi Nationale, le déchirement

âd te Nation, le soulèvement de Salons-

que, les événements de Novembre h

Athènes, les sacrifices sanglants des

Grecs médiates, ect., en en mot c'est imw

œuvre sublime, flamboyante de patriotis-
me, que tout le monde doit al'er voir.

11 faut regretter que la salle du Nouveau-
Théâtre soit trop petite pour contenir loiss

les Hellènes ët tous les Grecs qui vou.-

draient admirer celle œuvre magnifique.
La voix de la Presse sur

'

L»MAITLIESSE du MONDE

C'est M. Voltena, en personne, dltec-7

teur du Casino de Paris, qui présentera en

cotre ville jeudi prochain au Nouveau-

Théâtre la réViie du Casino, à grand

spectacle avec un ensemble de 40 al'Ws-

t&sj 2Ж décors, 300 costumes appelé à

produire une sefisatï©» énorme. C'est une

féerie comme on n'en aura рЖ ra à Péra.

Les Ferravonî, danseurs célèbres, d'oYït

l'ait et la grâce seront une révélation,

preniîeîH psrt ô se spectacle grandiose
où triomphe les meilleurs des rnusic-halls

parisiens. Quand on sait les frais de mise

è'tî scène que comporte actuellement

L'organisation d'âne pareille troupe en

France on peut se faire ùffë idée de la

qualité et du luxe de la Revue qui nous

est offerte. Et s'il faut s'étonner de quel-

que chose c'est qu'il nous soit donné

d'admii'el' ici un tel groupement de mer-

veilles ! Et n'oublions pas que nous al-

Ions entendre Cache ton piano et peut.

4кг» PHI-PHI. Toute la lyre enfin !

j Le critique de la Vita Cineinalografica
• consacre à ce film grandiose (qui sera

! projeté bientôt icQ,un long article duquel
tejug e^tiT-yons aujourd'hui, le passage

saiva fit !■

.«Avectercite merveilleuse œuvre d'art

l'industrie du ffid? vîehi d'acquérir une

place plus important© »ueo,re sur le mav-

ché international.
«La Maitresse du Monde est <3'une con-

ception profonde,réalisé avec une richesse

de moyens techfiïîpies et artistiqt?©s tels

que nous Italiens sommes forcés ae *è-

Connaître et d'envier.
«Le' iïiifj est soigné d'une façon méticu-

culeuse dans loue ses détails et joste per
des artistes cor/xcieucieux' ,et choréte à

souhaits »

fi
Lf.Musique du C. 0.

Programme du 17 au 22 Janvier 1921.

L— Hua. ГЛЦауео tambours et clai-

rons). t

g, — L'Italienne a À!g*'/\
pris le 1 Rossînf).

3 — Apothéose. Valse... L. Саше •

4. — La Fille de Mme Angot. (fantaisie,)
Ch. Lecoq.

CL— Sambre-cl-Meuse..P.R. (avec tam-
boufset clairons).

Le chef de musiqe
C. MALZAC

t Ш
\ §j>

ORDRE DES CONCERTS

Mardi 18, de 15 h à 16 h ; l'Hôpital

thropique de la Philoptochos et avec quel j de la Marine,

zèle, quel dévouement, quel abnégation, j Jeudi 20, de 14 h. 80 â 18 h. cG â Ma-

les dames patrônesses de cette société j krikeuy,
se consacrent au soulagement de foutes i Dimanche 23, de

les infortunes, Elle s'est acquis dans toutes Jardin du Taxim.

Aii Ciné Etoile

A l'occasion de la fête de YEpi-
pliante, ia direction du Ciné Etoile,
changera son programme,- cette se-

maine, exceptionnellement demain,
mercredi 1У janviei

La Maison du Silence
un merveilleux drame d'aventures

en 4. parties, de la maison Gau-

mont.
L'orchestre du local, sous la di-

rectïon du Mo 1, Goldenberg exé-

eutera :

Cavalcria Rusticana et ite leuve -Ц •

Joyeuse, (pots-pourris)
TiMmii'iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii il iin "т г v-'ш.*

Théâtre de l*l>déori

Troupe Cybèle

Ce soir à (J h. &0 l'Assaut. Jamais peut-

être M Henry Beruslein n'a étudié et dé-

peint avec plus de sagacité cruelle que-

l'Assaut, les angoisses d'une âme humai

ne aux prises avec les implacables réa-

lités de l'existence. Ce drame poignant

est, à juste titré, considéré comme te

chef d'œuvre du maître écrivain.

Et le giand succès de l'excellente troupe

Cybelle a Consiplé sera confirmé une fob-

15 h à 16 h., au de plus ce-soir par la représentation d.

' l'Assaut à l'Odéon

•edi 28 (Consultez Sa rubrique
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

17 janvier 1821
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OBLIGATIONS
Emprunt Intérieur Ott. Ltq j 9153

frire Unifie 4 oio. . , , * 78 —
III60:.ots Turcs. . . . . *

Kgypt 1886 3 0{0 . Frs, 1590
1903 3 oio , . > U50

» 1911 3 oio . > li40
, Grecs 1880 3 oio , В 1100!
, » 1904 2 Ц2 •

» 13| -
1912 21î2. В 12 50

Anatol e АШ. » 13,60
D 4113. . в 13160

, Ш 4 > 12 40

Quais de Consiple 4 0(0. .
» 20-

Port Haïdar-Pacba 5 0]o. ъ 14s-'-
Quais de Smyrne 4010. »

Eaux de Dercos 4010. »

» de Scutari 5010. в

Tunnel 6 010. в 5 05

Tramways , * . . » » ? £г
i lcçtrieité ь б! -

ACTION-
Anatolie Ch. de fer Ott, . Ltq
Banque Imp Ottomane. . »

Assurances Ottomanes. . *

Brasseries réunies . , . >

> Jouissance®, *

Ciments Arslan , . » »

» Eski-Hissar , « »

Minoterie l'Union. . . . »

Droguerie Gentï; te . . , »

Eaux de $еша.п . .
f

».

Deгсоs (Eivux dé). , .

'

»

Balia-Karaîdin
Kassandra priv

» ord. ......
Tramways de Consipie, . »

» Jouissances . »

Téléphones de Gomv'plé . »

Commercial . , . . »

Laurittm grec. . , . . , Frs,
Transvaal .

Chartered
Régie des Tabacs , . , Ltq.
Société d'Héraclée ... *

Stéria , • . »

Union Ciné-Théâtrale t , »

6 65
37 50

33 50
21 —
19 60
18—

13 60

16 60
27 —

7,50
8 -

16

32 50
i

i
110

Londres. . »
■

. . » 588 —

Paris, .
10 45

Athènes. , , ,

Rome. , , . 18 40
New-York . „ < , 63
Suisse. 4 10
Berlin 43 —

Hollande 1 92
Vienne 240

Prague . . . . . , . 52
Leis ....... i 4 50

MON N AIES (Papiqr)
Uvres anglaises, 084: —
Francs français \ 19l! —
Drachmes. . . 233 —

Lires italiennes ...... 111 —

Dollars , ,

'

s , 156
Roubles Romanoff , ,

-

< Kerensky i —

Lais 41 2"i
é.<>uVoo«-5& autrichiennes . . 4 75
Marks , . 48 ---

.„♦vas > ; , 35 25
ви-ïîts Banque Imp. Ott , .

1er.Emission. ......
MONNAIES (Or)

Livre turque , . ,

• 6?6

il faut de longues années pour
quelle revienne nouer à пои-

veau les liens anciens.
Le traiié de Sèvres aurait l'a-

van lape, surtout par sa partie
économique et militaire, d'éta-
blir enfui la paix en Orient en

empêchant les Moustafa Kemal
et autres unionistes plus ou

moins déguisés de persister
dans leur politique belliqueuse
et de casse-cou continuel.
Leprince-héritier déclare que,

du moment que le gouverne-
ment turc a signé le Traité de

Sèvres, il est naturel que cha-

que Turc se sente tenu défaire
honneur à sa signature. Parole
sage qui montre toute la pro-
bité de la vraie âme turque,de
cette vieille âme turque qui,mal-
gré l'empoisonnement dont elle
a souffertpar la fameuse révo-

luiion jeune-turque, est tou-

jours restée synongme de pro-
bité et d'honneur. Ce ne sont

jamais les Vieux-Turcs qui
auraient déclaré la guerre aux

Alliés en 1914. Ils étaient trop

intelligents pour cela, et le

malheur de la Turquie fut
précisément celui d'avoir as-

sumé les risques d f
une politi-

que toute de dangers.
I 'Informé

Dernières
nouvelles

Un fonctionnaire supérieur du
ministère des finances a déclaré à

un de nos collaborateurs que « la
situation financière a commencé
à s'améliorer.

Proclamation de Moustafa Kémal
Moustafa Kémal furieux de la

défection du chef de bande Teher-
kesse Edhem qui a passé aux forces
helléniques à la suite du refus de
Moustafa Kémal de lenommercom-
mandant des forces turques, de

Smyrne, a publié la proclamation
suivante dans toute l'Anatolie :

«Nul n'est autorisé à rassembler
des forces sans le consentement du

gouvernement central d'Angora.
Le programme d'action de toute
formation militaire organisée anté-
rieurement à cette proclamation
doit m'être communiqué. Les con-
trevenants seront considérés com-

me voulant troubler la paix et la
sécurité du pays et seront jugés
en conséquence.»

En Russie Rouge
Le naphte de Grozni

L'Ekonomilcheskaia Giane édité à Rostoff,
apprend qu'à Grozni sur les 366 sources

pétrolières une centaine seulement sont

en activité actuellement.Au lieu de 12.000

ouvriers qui y travaillaient autrefois, il

n'y en a maintenant que 5.500. La pro-
duction du naphte va en diminuant sans

cesse. Au mois de juin la production a

été de 3 915 pouds. Au mois de septen.-
bre de 2.100 mille pouds et au mois de

décembre un million de pouds seulement

La monnaie soviétique
Les bolcheviks ont inondé la Grimée de

coupures de roubles soviétiques que la

population refuse d'accepter. Ce sont de

petits billets de 250, de 5oo et de looo

roubles, munis de la signature de Kras-

sine; 11 y en a aussi d'autres de 5.ooo,
de lo.ooo, de loo.ooo et même de 25o,ooo

En effet, l'Histoire est là pour j roubles que la population n'accepte

nous montrer que depuis plus]
d'un siècle ce paus a toujours \

«a ' \ leurs produits en roubles Romanoff ou en

été sauvé par l'amitié anglo" \ argent. Les soviets ont publié un décret

française, notamment aux di- ! engageant toute la population, sous me-

verses guerres lurco-russes. f nace de шог1 > d'accepter les billets so-

Pourquoi la Turquie ne s en

est-elle pas souvenu en 1914, au

La Politique
Les déclarations

du prince-héritier
Les déclarations que vient

dej'aire le prince-héritierAbdul-
Médjid à un confrère anglais
ont leur importance, surtout

dans la bouche d'un futur
souverain. Le prince Abdal-

Médjid a eu à exercer à cer-

tains moments une véritable

influence dans les conseils du

gouvernement, et l'arrivée au

pouvoir du cabinet actuel n'est

pas tout à fait étrangère aux

suggestions politiques qu'il
avait formulées à plusieurs
reprises.
Le prince A bdul-Médjid fait

un appel direct à l'amitié de

l'Angleterre dont l'appui avec
celui de la France a permis à

la Turquie d'exister encore.

Malgré son activité antérieure en fa-

veur de la classe ouvrière, l'américain
et sa femme ont été emprisonnés. Après
deux mois de détention, les deux époux
ont eu à comparaître devant la commis-

sion extraordinaire qui a exigé d'eux de

ne rien communiquer aux ouvriers amé-

ricams au sujet de leur arrestation qui
d'ailleurs n'avait eu lien que par erreur.

Affranchie du supplice la femme de l'Aîné-

ricain est morte.

A Boukliara rouge
L'émir détrôné du Boukhara qui s'est

retiré dans les régions orientales de son

pays, continue â exercer une influence

considérable, sur les religieux et les Beys.
Ayant concentré des forces considéra-

bles dans les régions de Guei'ssar et de

Kouleb, l'émir a pu occuper Beysare et

TIraz. Les intellectuels et les religieux de

Boukhara font preuve d'une attitude anti-

révolutionnaire.

EH UKRAINE
Le bureau de presse ukrainien fournit

les informations suivantes sur la situa-

tion actuelle en Ukraine :

Les provinces situées sur les deux rives

du Dnièper sont en proie à des soulève-

ments. Le mouvement insurrectionnel y

a commencé après les dernières récoltes.

Dans le gouvernement de Poltava, une

bande commandée par la femme Ma-

roussia, a occupé les localités de Mi-

ronowkaetde Ptistchévo. Le long de la

voie ferrée de Krementchouk-Poltava dé-

veloppe son activité anti-bolchéviste le

détachement de l'ataman Givoganoff. Les

débris des bandes de Makno ont occupé
dans le gouvernement de Karkogg la

ville d'izioume. Les insurgés de l'officier

ukrainien Rapacheko opèrent dans le

gouvernement de Tchernigot'f tout 1е
(

long de la voie ferrée de Bachmatch-

Iiieff.
Sur la rive droite du Dnièper, les sou-

lèvements ont pris des proportions encore
plus sérieuses. Un certain BabolotBy a

formé à son tour un détachement dans le

gouvernement de Kherson. La bande de

Kokhenko a occupé la localité de Gou-

rnan située au nord d'Elisarathgrad.
De considérables forces antibolche-

vistes commandées par les atamans

Strouke et Kolassoff sont concentrées

dans le gouvernement de Kieff. Chacune

île ces armées comprend près de 10.000

paysans et soldats. Dans le gouverne-

ment de Ekaterinoslaff l'ataman Iltenko

a détruit plusieurs ponts sur le Dnièper.
T. H. R.

и 1 IL

g
( j Les paysans exigent qu'on leur paye

viétiques.
Mines dans la mer Noire
Un radio bolcheviste annonce que des

moment le plus opportun pour ] mines ont été placées le long du littoral

elle de montrer sa reconnais- russe de Ia mer Noire > d0 sorte чце les

| л,,„
(bateaux étrangers qui entreraient dans

sauce aux deux qrana.es na— i .

ли ° i les eaux territoriales russes courraient le

risque de tomber sur les champs de

mines. Par conséquent ces bateaux sont

tenus de ne pas franchir la ligne qui
passe à une distance de 12 milles le long
du littoral rosse.

Un voyageur désillusionné
D'après un radio reçu a Constantinople

de la part d'un citoyen des Etats-Unis, ce
dernier a eu les aventures suivantes dans

la Russie des soviets. 11 a été mis en état

d'arrestation pour avoir critiqué dans une

lions occidentales ? Elle ne se

rail pas à l'heure actuelle dans

la situation présente et occu-

perait certainement une place
enviée dans le concert des na-

lions alliées.
Aussi est-on mal venu sur

ces rives du Bosphore de vou-

loir reprocher à l'Occident sa

politique nouvelle « l'égard de ! conversation privée, le régime <*es soviets

l'Orient. La confiance entre les \ ettonl spécialement pour avoir exprimé
, , , ,, . ! de doutes sur la reconnaissance des so-

nations ressemble a ce e en re .

viets рфПте gouvernement eteuriapos-
les indîi !us Une J'ois perdue, sibilité d'une révolution en Amérique.

PRESSE TURQUE
Les vertus guerrières

des Turcs
Du Peyani-Sabah (sous la signa-

ture d'Ali Kemal bey) :

L'insuccès auquel a abouti la dernière

attaque hellène doit avoir ouvert les yeux
même des plus chauds partisans de cette

offensive. La Grèce montre chaque jour
qu'elle n'est pas à même de remplir la
tâche que les puissances lui ont confiée.

Ce sont encore les Turcs qui, en ces ré-

gions de l'Orient, montent la garde au

nom et pour le compte de l'Europe. Avec
e temps, ils deviendront un véritable élé-

ment de paix et d'ordre. Et dès lors, il
sera dans l'intérêt même dn re. os del'uni-
vers de régler la que-tion turque dans un

sens équitable, de rendre aux Turcs ce

qui leur revient de droit. Pourvu que nous

renoncions à des prétentions exagérées,
nous permettrons à nos adversaires de

s'abstenir de leur côté d'exagérations
contraires telles que celle consistant à
soutenir que des territoires comme

Smyrne et la Thrace ne sont pas peuplés
d'une majorité musulmane. C'est dans ce

sens que nous devons définir et fixer no-

tre objectif politique.
M. Lloyd George et les Turcs

De l 'Ikdam :

M. Lloyd George, à l'occasion de la

discussion des crédits militaires, a pro-
noncé à la Chambre des Communes un

discours où il a exposé tous les côtés de

la question. Il l'a fait même d'une ma-

nière, si explicite que désormais,ie doute

ne plane sur aucun point.
Le premier-ministre a dit que les

Turcs projettent de s'infiltrer en Perse

et au Caucase, et de là en Afghanistan
et aux Indes; qu'ils sont, par conséquent,
un élément dangereux contre lequel la

Grande-ôreiague est obligée de prendre
les mesures nécessaires.
Ainsi nous savons aujourd'hui ce qui

effraye M Lloyd George. Ce que nous

avons donc à faire, c'est de nous adres-

ser à l'Angleterre pour lui demander

quelle espèce de garanties elle exige de

nous pour être persuadée que nous ne stii-

vrons pas vis-à-vis d'elle une semblable

politique, et enfin pour nous entendre

avec elle sur ce point.
Le cabinet français

Du Vakit :

La crise ministérielle française n'est pas
encore terminée. Par suite du îefus de

MM: Poincaré et Vivinni" d'entrer dans la

combinaison, M. Raoul Péret a renoncé,

| au mandat que lui avait confié le pré-
aident de la République.

On annonce aujourd'hui que c'eft M.

Briand qui a été chargé de iormer le

nouveau cabinet. M. Briand a accepté.
Réassira-t-il là où M. Péret a échoué ?

On n'est encore en mesure de dire ni oui

ni non.

Cependant—et quelle que puisse être

la composition du futur cabinet—on peut
dire, dès maintenant, que les grandes li-
gnes de sa politique sont tracées.

Le cabinet Levgues, interpellé sur la

politique générale, a refusé une discus-

sion publique et a posé le question de

confiance. Devant le résultat du vote, il

s'est retiré. Gela indique que le parle-
ment français est opposé à une politique
à huis clos et désire être fixé, avant le 19

janvier, sur la ligne de conduite que les

délégués français comptent suivre à la

conférence, dans les questions orientale

et des réparations.

PRESSE GRECQUE
Les officiers

de la défense nationale
Du Néologos :

Les officiers do la défense nationale

dans la dernière offensive- contre Et-ki-

Ghéhir ont prouvé qu'ils sont^toujours ces

héros glorieux dont s'enorgueillit l'âme

hellénique.
De vrais soldats, d'une honnêteté et

d'une bravoure à toute épreuve, ayant le

cœur tout plein de patriotisme ardent,

ces officiers venizelistes n'ont pas tenu

compte de la situation politique, ils n'ont

pas hésité un instant devant le daDger
de la nouvelle lutte qui s'ouvre terrible

et ils ont démontré qu'ils ne servent pas

un parti mais le drapeau hellène qui est

pour nous tous un symbole. Qu'ils se

cachent donc la figure ceux qui ont osé

prononcer des injures et des accusations

contre cette armée nationale et leurs va-

leureux officiers. Qu'ils cessent de pré-
tendre qu'il existe parmi ceux-ci un seul

officier oublieux de son devoir. Tous ces

soldats sont des vrais panhellènes, ne

connaissant que l'amour de la patrie.
C'est cet amour qui les a poussés à ac-

complir des actions d'éclat, et qui aujour-
d'hui encore leur donne le courage moral

de verser leur sang pour le pays comme

il force quelques-uns de s'éloigner volon-
tairement de l'armée pour ne pas être des

obstacles à une directive politique dont

ils sont les premières victimes.

PRESSE ARMENIENNE
La semaine de l'orphelin

arménien
De VAravod :

Quel est cet orphelin arménien '? C'est

le symbole navrant des grandes souffran-

ces du peuple arménien. L'orphelin armé

nien, ravi à sa mère et à ton père, a dù,

frêle et chancelant, errer par monts et

par vaux, de plaines en plaines, en ver-

sant des larmes rouges. L'orphelin a été

le témoin oculaire des abominations com-

mises par les Turcs durant la guerre

générale, abominations qui ont fait fié-

rnir le monde entier et ont provoqué l'in-

dignation universelle. C'est lui qui ra-

conte toute la tragédie arménienne. Ces

legs sacrés de l'Arménie doivent Inspirer
le respect de la nalion. 11 est nécessaire

qu'ils soient glorifiés, magnifiés. Il appar-
tient à tout Arménien d'accomplir son

devoir envers ces tristes épaves humai-

nés. Quiconque voudrait s'y soustraire

renierait les grandes souffrances de la

nation et insulterait à ses grands martyrs.
Tout ce qui est donné au profit des or-

pholins est accordé à l'Arménie.
Nous leur devons notre existence, notre

libeité et notre indépendance. Allons vers

eux avec tendresse et sollicitude. Don-

nons-leur du courage et protégeons-les.
Soulageons-les. Les orphelins arméniens

sont les pionniers de la restauration fu-

ture de la patrie.

Tous les jours
3t son Orchestre

à la RÉGENCE
76 Grand'Rue de Père à côté du

Consulat grec

UN CONTE

SACRIFICE

Fin-
(Suite)

Jean raconta tout à son ami, pui
vita à prendra un verre chez Yannî.

Adolphe comprenait maintenant que sa

confidence était inutile désormais, et sous
des prétextes divers, il quitta son ami.

Chez lui, après de longues' réflexions,
Ц ouvrit son journal et écrivit :

« C'est fini.
t L'espérance, jusqu'ici permise, vient

« de s'envoler de mon Ame, emportant
i sur ses ailes rapides le bonimnr que
- me donnait mes illusions.

« Jean m'a invité à ses fiançailles avec

« Elise!...
« Ah ! s'il savait ce que j'ai senti en

« en ce moment ! A mon désespoir d'avoir
« perdu irrémédiablement mon idole,
«. puisque Elise se mariera avec mon ami,
* avec celui dont pour rien au monde je
ne voudrais contrecarrer le bonheur,-

« à ce désespoir poo irais-je survivre
« Non ! Alors pourquoi continuer une vie

« dénuée dorénavant d'intérêt et d'idéal !

« Quelle chose pourrait remplacer le bon-
- heur que m'aurait donné la divine

i * Elise ! Rien ! Alors ne faudrait-li pa
« s'en aller de ce monde !...

« Ah ! ma céleste Elise ! Si vons aviez

« su ! Soyez la plus heureuse des fem-

« mes 1 Que mon action ne tronble pas
« la félicité qne vous donnera celui que
« j'aime et que j'estime malgré tout. *

Après avoir déposé la plumey il était

écrasé de tristesse et d'abattement. Afin

d'échapper eux accablantes pensées qui
se pressaient dans son esprit, il sortit pour
chercher dans la foule une diversion et

un peu d'oubli.

Dans sa hâte d'être dans la rue, il avait

oublié de refermer son journal.
IV

Il faisait ce jour-là un temps n.agnb
ftque. Jean, deux heures après, se rendit

chez son ami, désireux de faire avec lui

une excursion. En l'absence d'Adolphe, sa
mère conduisit Jeau à la chambre de son

fils, pour qu'il y attendit l'arrivée de

celui-ci.
Jean ne tarda pas à apercevoir le cahier

ouvert sur la table. Il y lut le terrible

secret d'Adolphe. Surtout il fut attendri

par la pensée que son ami y exprimait à

son égard : Adolphe l'aimait et l'estimait

encore malgré teut. Sans perdre une mi-

nute, il fit une copie de ce qu'il venait
de lire, puis descendit attendre son ami

dans la chambre où se trouvait la mère

de celui-ci. Adolphe ne tarda pas revenir.

Jean entraîna son ami au dehors pour

lui communiquer son désir de prome-

aade. Pendant qu'il lui parlait, il pouvait
voir combien Adolphe avait changé. I 1

en déduisit que sa plaie était profonde,
atroce.

Adoiphe, fatigué de la course qu'il ve-

nait de faire, refusa d'aller se promenei
avec son ami, et préféra resler à la

maison.
V

Le lendemain, Jean, qui ne doutait pas

de la pureté du sentiment d'Adolphe à

l'égard d'Elise, commençait à envisager
la possibilité d'ono renonciation à la main

de celle-ci en faveur de son ami.

Une circonstance opportune et heureuse

accéléra l'exécution de son projet.
La succursale de Damas réclamait un

employé. Jean saisit cette occasion, et

exprima à ht Direction le désir d'être dé-

signé pour le poste de la province.
Sa demande fut acceptée.
Avant sont départ, i! envoya à Elise le

f\ac simile de la page révélatrice du des-

sein de son ami, auquel il joignit cette

lettre :

« Ma chère et généreuse Elise I

a Adolphe est passionément amoureux

« de vous, ce que j'ignorais entièrement

« jusqu'ic i.Et sans son journal, laissé heu-

« reusernent ôuvertje l'ignorerais enoore.

« En présence de son terrible malheur, je
« n'ai qu'une chose â faire ! le sauver,

« De temps à autre il m'a semblé enten-

s dre dire autour de nous qu'Adolphe
« n'est pas très beau. Par contre c'est un

t cœur simple et bon. Et, assurément,
< vous savez, comme moi, que la beauté

« de l'âme à la supériorité sur la beauté

s du visage. Avant longtemps vous au-

t rez la certitude qu'Adolphe est digne
« de vous, et alors vous l'aimerez aussi

t d'un amour véritable. Vous savez com-

« ment je vous aime. Aussi, il vous seia

с facile de mesurer à l'étendue de mon

« sacrifice l'étendue de ses souffrances.

« Je pars, voulant que notre bien

« aimé Adolphe prenne aupiès de vous

« ma place.
« .Comme vous le lirez, il projette

« d'accomplir une chose horrible. Préve-

« nez son dessein avant qu'il soit trop
« tard. L'espoir que vous entendrez mon

s appel adoucit la douleur de mon éloi-

« gnement.
« Soyez iîëurause, Elise 1

VI

Le lendemain, Adolphe, à la fenêtre,
laissait errer ses regards dans les cieux,
à travers lesquels peut-être il apercevait
l'au-delà.

Tout à coup la porte s'ouvrit. Adolphe
se retourna en hâte. Et il devint de таг-

bre : Elise était devant lui, haletante, an-

goissée, pà'e.
Mon Adolphe !...

Elise !...

Ah ! MorrDiet'j ! quel bonheur! Vous

vivez ! Je n'arrive pas tard !...

Et comme Adolphe ne revenait pas de

sa stupéfaction : «.Lisez cela» dit-elle, en
lui tendant les deux écrits,

л Quand Adolphe eut terminé sa lecture,
il comprit tout.

Son émotion, sa joie, lui coupaient la

parole. Enfin il parla.
Mais il ne put dire que ces mots :

Est-ce que cela dépend uniquement de

Jean, Elise !...

Alors Elise, avec un sourire d'angéli-
que bonté, lui tendit les deux rnains.

Adolphe les pressa avec adoration, et,
lentement. H prononça . Elise, je sam ai

me montrer digne rie voire bonté.
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AYANT COMPÉTENCE MÊME POUR

GALATA LE 3me NOTAIRE DÉCLARE QUE

POUR LA FACILITÉ DE SON HONORABLE
CLIENTÈLE SON BUREAU EST TRANS-

FÉRÉ DANS LE LOCAL DE LA 1UNICS-

PALITÉ DE PÉRA.

Circulaire
Société Anonyme Ottomane

de BIère,Vins et Spiritueux
" BOSPHORE,,

Coitsjple, le Î8j31 Déc. 1920

M.,..»
Le conseil administratif de fa Société

Anonyme Ottomane «BOSPHORE» a l'Iïon-

neur de porter à votre connaissance que
conformément à la décision prise à la

séance du 1б[29 Décembre 1920 et d'après
le Statut de la Société accorde le droit

Je signature à M. GREGOIRE VAGATA-

TSI, Directeur responsable, et M. M. MI-

CHEL HADJIYOUNNOU ét ANANIA 7Ж.

VAOGLOU, membres du conseil adminis-

tratif do la Société.
Toute pièce appartenant à notre Société

pour être valable par devant elle et l'en-

gager doit porter deux des signatures ap-

posées ci-bas dont nous vous prions de

vouloir bien prendre note.

Veuillez agréer, M., l'expression de

netre considération bien distinguée.
Pour ia Société Anonyme Ottomane

'• Mosphore , <

le président du conseil

P. Pscros

M. llichelHadjigonnou signera :

M. Anama Zcvaogloli »

M. Grégoire Vacalalsi »
______

AViS
Aux habitanis de Makrikeuy

La Coopérative. Anglaise vient d'éten-

dre à Makrikeuy également son service de

livraison à domicile.
Le» habitants de ce faubourg pourront

ainsi s'approvisionner en denrées, colo-

niaûx, vins, articles de ménage etc, le tout

d'une variété infinie, de la meilleure qua-

lit.é, aux prix les plus avantageux et d'un

poids garanti exact. Chaque lundi un

agent de ia société so rendra chez les

clients qui se seront faits inscrire — Soît

par lettre adressée au siège de Galata,
soit par téléphone — pour recevoir ses

commandes qui seront fidèlement exécu-
tées dans l'espace de 48 hem es.

La Direction

Dr BÉNON
Spécialiste dés maladies

Vénériennes

prompte guérison de la Blenliorragie
traitement soigné de la Syphilis

GALAlTA, Ruç Voïvoda
en face de la Maison de draperie

PAPPA FRERES et Cie

ШсУзс Goldstein

Mr PhptakiZarifopoulo, Mlle Anna Pé-
kias et leurs parents présentent lents re

tnerenhents a tons ceux qui ont bien
voulu prendre part â leur deuil à l'occa
bion du décès de leur très regrettée

Mme Suzanne Zarifopoulo
Gonrqple, le 18 Janvier 1921

Mme Marie Sollberger
ex-Mme Gabriel

Chirurgien-Dentiste de Paris
Informe son honorable clientèle, qu'elle

a repris ses consultations. Elle reçoit tous
las jours de 10 h. à 5 h. p. m. chez elle,
Rue de Péra 186 en face du lycée de

Galata-Sérai Appartement Azarian No 2.

Kaoi

Л ш
Le NORMAND actuellement à

Consiple partira ie Mardi 18 janvier à 14
h. par Smyrac Salonique Marseille et

endres acceptant seulement des таг-

chandises.
Le TJfDfjT de la Compagnie Frais-

sinet attendu incessamment de Roun»,-
nie partira pour Gènes »;t Marseille.
Pour plus amples renseigne,dents, s'a-

dresser à l'Agence Genêt aie de la Oie des

Messageries Maritimes à Galata Tchmili

Rihtim han, sur les Quais. Tél. Péra 1348.

Lloyd Triestirso
Lo bateauJPAXМЛТТЛ partira sa-

medi 22crt.(Ligne de Luxejponr Brindisi,
Venise et Triestefvoie Canal de Gorinthe).
Le bateau SiUCOVINA partira inn-

di 21 janv. pour Dardanelles, Cavalla,
Salonique, Le Pirée,Patras, Corfoa,Valona,
Brindisi, Bari et Tries te.
Le b-AleaMCJjEOS*ATMApartira lun-
di 21 janv. pour Ineboli, Samsoun.Ordou,
Kerassunde, Trôbizondo, Bàtoum et Pot».
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du Lloyd
Triestain, Galata, Moumhavté.Téléphone
Téra 2127.

Maison Maritime
Chr. Basiotli

ATTENDUS :

sis CMWSTJEM VAX/JEY actuelle»-
ment dans la mer Noire est attendu in--

cessamment et partira pour Anvers,Ams-
terdam Rotterdam et les ports de ia Bal-

tiqn« acceptant, des marchandises.
sis SXNSXNAVA est parti d'Anvers

2e 25 décembre pour notre port via Mas-

seille.
s\s DOCHET chargera d'Anvers et

Rotterdam par les ports de l'Orient ▼er»
la piernièrequinzaine de janvier,
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Maritt/ne Chr. G . Ba-

siotti Maritime Han Nol Quais Galata.
Péra 1831.

Laster, Silbermann et Cie.
(Département Maritime)

Service régulier entre Anvers-Consia.v,-
tinople Mer Noire et retour.

La bateau tmt/NNY battant pavilloro
norvégien actuellement duns notre port
partira mercredi 13 courant pour Malte,
Anvers, Amsterdam, Rotterdam, Danlzig

< t les ports de la Baltique, en acceptait
des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser â

l'Agence Maritime Laster, Silbermann et

Cie , Tcbinili Rihtim ban, No 13-16. Télé-

phone Péra 641-

Le. ЩпйвМАНЕХЮША â lumières

électrique disposantlOG lït»deI,II et IIlcL
et pont couvert très confortait pour

les

passagers de III ci.partira mercredi 0il9
janv. à 3 h.p.m.pour Salonique touchant
Dardanelles, Volos et retour tour-hû-ilt
aux mêmes échelles.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents généraux MM. Philip-
pidis et S. Jacovidis, Galata, Gara-Mous-

îapha Oa er Abit han No 6- Tél.Péra 1837

Byron Steamship Go LIA

(M. JEmbiricos)
LOFDON

Le bateau XOUD MAURXNM-
TON,est arrivé dans notreporl (M par tirai

après déchargement pour les ports tte

Roumanie.
Pour passagers et marchandises s'a-

dresser aux agents Mess. Parigoris et

Yanacopoulo, (kilata Moô|n>banè: Hassan
Pacha han No 4.

Navigation Fantalôon
Le paquebot-poste АМСЖDIA.c

G. GoutzodCOS jaugean t 15 -000 tonnes, vl--
tesse 16 nœuds, télégraphie sans fil, en-

ЬШез confortables pour 150 passagers en

tre et 2me classes ainsi que place* cou-

vertes pour 800 passagers de Orne classe,

partira des Quais de GnlaUqie vendredi 21
Janvier à до h. a. rn. directement

pour Mételin, Smyrne. Ghiô et Je PmG\
Durée du trajet Consiple Smyr&C 2Л a.

•> » € ]?П.'0 v 1 4

acceptant mat chandises et

Crète, Alexandrie, Port-Saïd, Y<>16. . чю-

nique, Gava!la et Lemnos.
Pour plus amples renseignements, s'. -

dresser â M. N. E. Triandafylîott. Galata.
KetcUeoglou han. No 1.

Le bateau ZANETTA de la Nr.vi-

gation Lesviaki Sifdéo Frères partira

quais de Stamboul le jeudi 20 Janvier ù

2 h. p. m. pour Gai! ipoli, Dat daneHes,
Kemer.AivaliEdre ijidMytilèae et Smyrne.
Pour plus amples rtnse gnements s'a-

dresser à l'agence générale Minacouli
Frères Galata, Kara Moustafa,Stavropoulo
han les Et Tél. 111.

Agence fviariliîuc
J. Arvanstidis et Fils

Le bateauAT/IïО sous pavillon italien

ci'p.Umberto Samparelli,partira mercredi
prochain 19 courant recommençant son

voyage régulier en Anatolte et touchant
à Zoimgouldak. Ineboii, Samsoun, Ordou.
Tréb : 7onde et Batoum. acceptant d-s
marchandises et passagers de ire. 2me et
me classe.
Pour plus amples renseignement s'a-

dresser à l'Agence générale G. Arvanitidi
et Fils. 34 Rue de la Douane à Ga'ab).
Tél. Péra 1766.

AV I S
Messieurs les détenteurs des connais-

sements du sis MARCO AURELIA bat-

tant pavillon italien pi avenant de Ba-

toum arrivé le 12 ert., sont priés de se

présenter à l'Agence Maritime Constnn-

linnple-Express N. S. Tapino, Galata
Nomico Ilan, No, 10 (1.0 pour pi ad - fi-

| vrais
* ' vite possible, faute dé quoi

c.line toute responsabilité.
l'Agepce <jé

Compagnie russs de navigation
à vapeur et de commerce

Le bateau ZAÏSTA, enni sire Tru-
bitsin, partira mardi t» jan pour Galh •

roli, Dardanelles, Dikilîi, Aïvuli. Kemer
Edremid.et Papàz!i,cn nreèptan! des таг-
chandises et passagers.
Pour frets et passagers s'adresser $

l'A gerce Principale do la Compagnie
i Russe de Navigation à 1 coeur et de
\ Commerce Galata. Tchinili Rihtim 1Ы)
I (rez-de-chaussée).



LE BOSPHORE

Buick
Coifapagnfè ^Assurance contre ГМсагШш

Fcsidéo à New-Yorï- eo 1853, au Gapifei de

6.000.060 Dollars
Agent Généraux pour la Turquie :

American Foreïgn Trada Corporation *

MAHMОUВIÉ HAN SIRKÉDJI
'

Téléphone Stamboul 2768-2769-2770

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège cle Galata : RuaVoïvoda N0 27-35.
Agence de Stamboul: Baghtchè-Capou N0 15-17.
Dépôt spééial des marchandises : Tahla-Galé N0....

Toutes affaires de Banque
Service avantageux pour la caisse d'épargne

Location de Sapes à Galata et à Stamboul
dans des chambres pertes de foute sécurité

0 Eut). Euqéaidés & Со «

ф Speda 'ité bois suédois et bois de <«■

0 chêne. С
& Dépôt : Fener, Corne d'Or, Té- m

%. léphone Stamboul 1061 !
0 Direction : Galata, Hudavendi- &

g ghiàr Пап No 70-71.
0 Téléphone P. 310-311. é

0000000000000 $ $ф

'iimir

POUR "VOS l
1 Annonces
3 dans ions les JOURNAUX

adressez-vous à la

| SQCIuTn DE PUBLÎCITn

| HOFFSR, SAfMNOFtl & HOULI

|f Avenue de la
1 ; Sublime Porte

| STAMBOUL

Щ Kalireman Zadc

I Пап

| Téléphone : Stamboul 95

®
,

• Sirkedlî, Péra» Nîchaatache Ц
тттшш;жтшмтж%шштгшжш>гштш1:тшттшжшшт£%ш1шшш

Société Ж. iiоîiy iraо
CARI!AL entièrement versé: Drms %S,000,000

Siège
II

¥ocîîir7*
M

AÎrMÈNES
Adresse Télégraphique: «ATHENIENNE»

,
SUCCURSALES ET AGENCES

ENGM'iÈCE : Le Pirée, Salonique, Paira*. Janina, Volo, Agrinion,
Baissa, Cavalla, Calamaia, Tripolitza, Chio, Samos,
Valhy et Caiiovassi, Lemnos, Castro, Méiélin, Syrie,
Canée, Candie, Rethgnino. Chalcis, Ârgoslôli.

A SMYENE :

EN TUJR-QU1E : Constantinople (Galata et Stamboul)
ENEGYÉTE; Alexandrie, Le Caire. Port-Saïd.
EN ANGTAù TEMRE;Londres, N• 82 Fenchurch Street .Manchester
A CMYJPBF ; Litnnsso!, Nicossie.

jLa Лагауые d'Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et de Bbuque. Avances sur
sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires
tous les Pays. Emission de Chèques et de Lettres,de Crédit dhmples et
circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture
de Comptes Gourants simples et garantis. Garde de Titres à de prix avan-

tageux. Locatiion de Coffres-Forts do toutes dimensions à de conditions
avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et monnaies
étrangères.

La Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux.
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Comptes de Dépôts à

Vue et à Echéance fixe.
Service spécial de Caisse d'Epargne.

FONDEE EN 1795
Fournisseurs de l'Amirauté Britannique, du Ministère de

la Guerre, Ministère de l'Inde
Agents Généraux pour les Colonies, H.M.O.W., I .C.G., et t&ae <ЛвгЙ* «e'3 viriS АёТлл «fer B&A iéLa*2j «ОД JLu&i «T >. JLJI* ШW>' Ji Ч&ъ x&3 ml JL V

Société Anoii. Cap. entièrement versé, Lit.315,000,000
Réserves Lit. ОВ.О-ОО.ШЮ •

SIEGE- SOCIAL A ROMELa plus ancienne Fabrique de CofresHorts du mono

Londres E. С. !

Grand asssor liment en stock à Constantinople chez
MA UM ЖСE MA M V US

•Représentant exclusif pour la Turquie et l'Aste-Mineurç
СопйяпИпорв, Galata: Tohinili-Pihihn Han Ho t, 6, 18 Tél. Pêra .71

Щ Sièges, Succursales et Agences dans 15a villes d'Italie

p Constantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Santos.
Щ Sao-Paolo.— Tunis.—Massaoua (filiale autoпота): Banca per l'Africa-
|jj Orientale. — Eew York |filiale aatonoma) : Halian Discount Se Trust Cg.
É Siège de CoBstaiitieopie
Щ Rus Voïvoda, Galata, Téléphone Péra 2113=2114

| ; ахэув^.СЯЩ Л. зтамво'СГЗЬ
Щ Sadsk'é han., Rue Aiadia Иагпат Bjadessi Téléphone Stamboul 716,

I AGENCE A PtRA

Ц Grand'Rue de Péra N0 355. Téléphone Péra 2550.

p Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission siîr l'Etranger.
Ц —onvertur© de comptes courants. —Réception de dépôts.. à échéance fixe, à
Щ il têrôts —Toutes autres opérations de Banque.

•Le record eii AVION
.

réalisé par Sadi Eccoiiite
Le record à la machine à écrire réalisé par Le terrain situé vis-à-vis des Petits-

Champs est à vendre. S'adresser au Mou-
vafakiet-idaressi, N0 82 sis à Béchiktache
sur la Hgne du Tramway.Le 25 Octobre 1920, à New-York au concours international |

É le vainqueur, George Hossfeld, sur uns machine Underwoed a ЦÊ écrit loi mots 'nets par minute. H
A quoi sert une machine qui ne répond pas à la vitesse des Ц{ doigts du dactylographe ? Ц
seuuaffcnts: S. P. !. — Téléphone Péra 1181 |

ni ш,

BUREAU SUISSE D'ASSURANCE

Burkbard Gantenbein
HHLFETIA

GALATA, fhiyuk Tunnel Han 23i6
Téléphone Péra 578

Toutes branches
d'Assurances

BANCO OS ROUA
Société Anonyme — Capital versé

L. 150.000.000

iège Social et DirectionCentrale: ROME

HO SIÈGES ET SUCCURSALES EU ITALIE ET C0TONIES

p
Md Tailleur de Paris.

| POUR HQfMES ET DAMES I
^ tqs.La façon la plus J,

d£œ%Jw soignée et la coupe
la plus mode» ne.

Paletot Réclame <<%
sur mesure Ltq. |

Apjfcœrfement Jtmnadl&n
au coin d'Asmaii Me&iijid— Grand Rue de IV

ANÛNTMOZ АША1ХТ1КЙ ETAIFIA EN OEIPAIEI
'Aocpa/.eiai xarà xirâvrcor nvgxaïâç,
àoqnî/.eiat pecapogaç <5<à àr/io-

TiXoiwVj loTioepÔQmv, okeniwvdor?oërit .Sa orêferewce ai

SIÈGES A L'ÉTRANGER : FRANCE :

Paris, Lyon. ESPAGNE : Barcelone, Ma-

drid, Tairagone,51ont Bianqq,Borjas Blan-

cas, Santa Coioma de Querait, Valls.
SUISSE : pôgano, Ghiàssp, EGYPTE :

Alexandrie, le Caire, Port-Saïd, Mansou-

rah, Tantah, Boni Mazar, Fayoum, Ma-

gagha, Mehalla Kebira, Minieh, Mit Garni*,
Zagazig. MALTE : Malte. SYRIE: Alep.
Beyrouth, Damas, Tripoli. PALESTINE:
Jérusalem, Caïffa,Jafia. EGEE : Rhôdes.
TURQU1M .* Constantiuopie. ASIE Ml-
NEURE ; Sinyrne, Scalanova, Solda.

Det Kongelige Oktroierede Soe Assii-
rance Konpanl A/S.

Fondée à CopeJmagae en 1726
Assurances contre risques de transport
par vapeurs et voiliers. Assurances
sur corps de navires en général.

Agents généraux à Constantinople :

ETIENNE 2ICALÎOTTI & FILS
Minerva Han No 31, 32, 06.

Téléphone Péra 947.
С оnd ! t ion s avantagéeses

Pmrsnpt rèj7îi°niert des sinipijfeo

IOffres et Demandes j«gcialité !ке©т^.йгаэ§«,

flPP?!QIPd1 automobile à 7 places mai-UUGdllH que «GHÂNDLER» et A -

tnriiobile à 5 places marque « GLEVE-
LAND» derniers modèles, tout neufs, a de
prix irès avantageux. S'&dresser Omcr
Abit Han, 3ème étage, N0 12 TéléphonePéra, N0 VàM. 6380

TÉltPHONE Р€г& 6p TÉLÉPHONE : Péra 653

Compagnie .d'Assurances Générales
•Gortti'o i'ioooiiclio о t oo-ïcleir is .

Fondée.à Paris en sS !ç

SL.ÈJGE SfWlÀfL : 87, "M§se de JMeltëSiëh,, JPerti#
Direction particulière pour l'Orient àConslan тор с hue. ara-Mousiafa,

Alt Ekher Han Galata.

MM. Joîfredy â'Solassi, озгвешг» M. N. К/г;шкоа, Gérant.
La plus ancienne et la plus importante Gcfinpfânie d'Asbramrls Françaises

Grâce à ses vastes Hautes, cette Compagnie peut cou: rie les pmmes les ptvs élerècs
n'importe quelle catégorie de risques.

On demande des Agents acquisileurs cl 4<з bons courtiers

MM* AMBUMLE, SMjlffîW'eo Ltdof LEOYIÏS do Lon-
dres Ùosikm'tiwm de- ÇotÉBpugnies Maritimes An$flaisc«,
.Assurance sAlarltlmes et terrestres de to'ws genres à des conditions

excessivement aventagenises.
•
'- Agents Généraux pour tout l'Orient :

MM. J ОFF ilE 'IIY <& COL %. SS l
-*&&.

Poar sou=

lager et gué*у Д |Э|Г*£Г€
rlr VOS W fi 8б1а#1ка<ы
pour avoir une démarche as>

sur^ portez les

BAS El,ASTIQUES

STAPHYDiNA
STÀPHYD1N-A

STAPHYDINA
La boisson idéale préparée avec

de pur raisin et d'anis naturel.
Produit spécial de la fabrique

renommée M. Zarokos-tn..
L'apéritif du jour.

En vente dans les meilleures épi-
ceries.Dépositaire exclusive :

Maison «L'AURORE»
Galala-Séfùi 'No 6 "Tél. Péra 2BF

Affillfif Manonkian Han, Rue Halib
ÏUliOt, Pacha. Gala'a, Bureaux mej-

blés et non meublés. Hall, avec agence-
ment?, convenant pour Banque, Courtiers
s'abstenu*. 6365•- •^^»я1Ы|^ати!в*»-1.'ж.гаете'жгг !<квкя£«кжямвш-.

Г^ЛооНзШЙО tricotez vous-mêmes vos
bivdUuàPStf chandails. Vous trouverez:
à Paris-Solde la belle laine Ste-Genevièvr-,.
toutes nuances mode à 65 piastres la po •

lote Rue des Petit-Champs, eh face du
Passage Hadjopoulo.

"

?63àO—31)

Constantinople
GALATA : Buyuk Gamondo Han, Télé-
phone : Péra: 390 et 391.

STAMBOUL : Sultan Hàmam, Pinto Han

Téléphone : Stamboul : 1053.
ENTREPOT DE TRANSIT A SCU-
TARI : Téléphone : Kadikeuy ; 205.

brevetés et perfectionnés
Demande r sa brochure illustrée :

РЁйД, Place du Tunnel, НЪ го. =

ffKf Iif ly дни» jr;«rj>»"irrrrrTrr;trii fr-rrrwnmr.

Rè^ldlents pour les transports
mécaniques

Lè passage 'n'est pas libre pour les ca-
mïofiS dans lés rues suivantes : La Grand'
Rue de Péra, l'Avenue dè Tépé-Bachi
(passé les Petits-Champs et Hôtel Kroec-

kerj Avenue Kabristan.
les seules routes que les camions

peuvent traverser au Sud du Square du

TaSim sont les suivantes :

..Une route circulaire à deux voies :

Taxini, rue Z.ambak, avenue -ThiVla-Bachi,
les rues Arsian, Dcvé-Môïdap, Square de

Chich Hahé; les avenues lrkénder, M«h-

moudié, Topdjilar, Tophané, Sali-Bazar.

Findikli, Kabatach, Dclms-Baglitché et

la colline après le 82nd Général Hospital,
Taxim.
La rue allant de l'ambassade d'Angle-

terre à To&hané peut être aussi employée
ainsi que les. routes de Kassim-Pacha à

Azap-tlapou et celle du Square de Chich
Hané.
Les susdits règlements soht en vigueur

à partir du Г5 courant 1921,
Signé : C. BALLARD

Président de la Commission
de Ta Police interalliée,

signé : HASSAN TAHSIN BEY
Directeur Général

de la Police turque

Siège Central à CONSTANTINOPLE
Union Han rue iloivoda. Galata, Téléphone 466

Succursale de STAMBOUL
Kiimdjicin Han, Stamboul. Téltph.: 1205.
en face du Bureau Central des Postes

Toute opération de Banque
•••-jg§-gTS9h^- HB'ïHV -ШШ-

fUltnîHûhilv américaine « OldsmobiîeMUlUSlIllyllb o.m. 37 .Л .6 Cyiincires à \
places est à vendre â des condition
favorables. Les intéressés doivent s'a
dresser au magasin N li au rez de
chaussée d'Eumar-Apptiïaa, —5114.

VIDAL & С SUCRES&CAFÉS
Ageuce de'Londres

50 Cornhill E. C. 2

AGENCE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrno

La Banque Nat ouate de Turquie, qui
occupe de tontes les opérations de ban-
que, arrit en étroite coopération avec
British Tràde Corporation (société privi-
îégiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants
Réception de dépôts à échéance fixe ô

intérêts
Conditions sur demande

GOVSTANT INOP l E

informent le: r honorable clientèle que
leurs bureaux (Branches . Commerce e:

CoinrnDston, Ravitaillemeni, Transports,
et Combustibles, ont' été transférés eh
leur In,meuble.

Yanikzadé Han, 1er «Над *

rue Percheml>é- Bazar

(à c/té d'ArsIao liao)
Téléphoné Péra 778,

Щ Si vous vous des affaires en ф
ф sucres et cafés adressez-vous Щ
I à M. Antoine Moscopoulos I
^ Tatun-Gueumr ouk, Kévendjoglou

Han N0 1 Téléphone St. 2279.

j courtier s péciafisle ^
^ en sucres et cafés ^
■| Une longue expérience de ||
ф trente ans garantit l'exécution ^
p ponctuelle de vos ordres. ^

Д IЛ110Г chambrés bien meu-
H IwUCS btéés, bain, confort moderne
Grahd'Rue de Péra, cité de Syrie N 12bi
en face tlo l'Ainbaftsade de Russie.— G'JT.5

Jeune homme irisa,, iBrs
aant plusieurs langues étrangères et
саз les du pays, cherche occupation pour
la matinée. Protentions modestes. Réfé-
rences du premier ordre. Ecrire à M.
Bureau du journal. ( ,,

PjlIlinflIlilP câlligraphe expériment
UUIIi|JiUMlu quoique jeune cherche eu.

ploi. Travaillerait aussi de nuit. S'àdres
ser au journal sous E.D. &$£Ceux qui veulent profiter d'une grande occasion

| Trouveront au dépôt de la Droguerie SAN*TAS derrière la

fiojoelle Poslè Ottomans, ainsi qu'au bazar des .marchandises et

produits alimentaires américains, rue Méidandjik près de la Maison
• Hérëké, un riche assortiment d'articles récemment arrivés et qui s'è
vendent à des prix exceptionnellement réduits.idex couvertures de

| liés en pure laine, de grande dimension et à félat neuf se ven-

•dent de 200 à 500 Piastres la pièce. Grand assortiment d'articles

Pharmaceutiques pour hôpitaux,laboratoires chimiques et Chirurgiens
| Dentistes;
«Мв«ЕёМ!ИШ1вИШ®»Ж»вМ8ШР

est le meilleur des chocolats
Assortiment complet de spq&falités

TÂLMONE
En transit cl dédouané

Pour renseignements s'adresser
an représentant général Mario Bi-
giiocea, GaJata rue Moumhané, N0-
mico Han,No 8-l.Téléph. Péra 168g

de l'Université de Paris,
Maladies vénériennes

et syphilitiques
Injections 606-914 absolument

indolores

ЗУ& Grand'Une de Eéra

Funduklian Пап No 8 Tchitchek Щ
Bazar Stamboul Ф

Galbeh'es américaines 1--
et anglaises é

Chaussures prêtes ^
et sur mesure ф

A vendre et à louer
pierre, 14 chambres, 3 salons, citern
bain, cuisine, buanderie, éiectricit
Belle-vue sur Bosphore et Marmara, se;
vant pour pension on hôtel, à Fiodik
13 rue MollahtBayir, piès Taxim.S'adres
ser à la famille du défunt Hadji Hassan
propriétaire, à l'adresse sus-mentionné ;

6328Gérant DJEMI'LSIOUFFt avocat

arbres paludéens à î'apect oxotique, et : contournées, feuillage compact comme

j'étais o.fiivé sur la lisière d'un espace I du chaume. Le fourré s'étendait depuis le
découvert aux ondulations sablonneuses, | sommet de l'un des monticules de sable

'ong d'uu mille environ, parse ,ô de pins jusqu'à la limite du vaste marais plein
et d'un grand nombre-d'arbres contournés,- de roseaux, au travers duquel là plus pro-
analogues à des chênes par la taille, chedes petites rivières se frayaft un che-
mais d'un feuillage pâle comme celui des min v,ers le mouillage,
sautes. Le marais fumait â l'ardeur du soleil,

A l'extrémité du découvert s'élevait une et les contours de la Longue-Vue trern-

со'line dont les deux pics escarpés et bi_ blaient à travers la bruine.
,

zarres briliaient au soleil. Tout d'un coup il se fit dans les joncs
Je ressentis alors pour la première fois un remue - ménage ; un canard sauvage

les joies de l'exploration. L'Ile était inha- s'envola avec un cri, un autre le suivit,
buée ; mes compagnons, je les avais lais- et bientôt sur toute la surface du marais

ses derrière, et iie-a ne vivait devant moi une nuée d'oiseaux criards s'éleva dans

que des bêtes. l'air en tournoyant.
Je rôdais parmi les arbres. Cà et ià fieu- Je jugeai que plusieurs de mes compa-

rissaisnt des plantes inconnues de moi : gnous devaient s'approcher par les eon-

çk et là je vis dés serpents, dont l'un avan- fins du marécage.
ça la tète hors d'une

'

crevasse de rocher Et je ne me trompais pas: car bientôt

et siffia qontro moi avec, un brait tissez j'entendis les accents lointains et faibles

comparable au rondement d'une toupie, d'une voix humaine qui, pendant que je
J'étais loin de penser que ce fût-un ennemi continuais à prêter l'oreille, devin proche,
mortel et, .ce bruit, celui du fameux cro-

'

Cela me jeta dans une grande frayeur,
taie. .

et je rampai sous le couvert du plus voi-

J'arrivai ensuite à un long fourré de sin chêne-vert, où je me tapis, attentif
ces espèces de chênes —de chôaes-verts, et silencieux comme une souris,

ainsi qùô j'appris ensuite à les nommer, Une autre voix répondit: puis la pre-
— qui, telles des ronces, croissaient au mière, que je reconnus alors pour cei'e

ras du sable, — branches bizarrement de Sitver, reprit, et continua un long es-

расе de temps, interrompue seulement à
deux eu trois reprises par l'autre. D'après
le ton, ils devaient parler avec vivacité,
presque avec violence; maie aucun mot
11e me parvenait distinctement.

11 me sembla enfin que les interlocu-
Leurs se taisaient, et peut-être s'as-

seyaient, car non seulement ils cessèrent
de se rapprocher, mais les oiseaux rnè-

mes commencèrent à reprendre leurs pla-
ces dans le marais.
Alors, je m'aperçus que je négligeais

mon affaire, car puisque j'avais eu la fol-
ie hardiesse de venir à terre avec ces gens
le moins que je dusse faire était de sur-

prendre leurs conciliabules, et mon de-

voir clair et évident était de m'approcher
d'eux autant que je le pourrais, sous le

couvert des arbres rampants.
Je pouvais déterminer la direction des

interlocuteurs avec exactitude non sen-

lîment d'après, le son de leurs voix, mais
d'après la contenance des derniers oi-

seaux qui planaient encore tout alarmés

sur la tèfe des intrus.

M'avançant à quatre pattes, je me diri-

geai lentement vers eux, jusqu'à ce

qu 'enfin, mettant la tete a une ouverture

du feuillage, je pusse jeter les yeux sur

un petit vallon vert, tout vo'sin du marais

et étroitement entouré d'arbres, où Long
JolmSilver et un autre de l'équipage se

tenaient face à.face à converser.
Le soleil tombait en piein sur eux.

Siiver avait jeté sou chapeau près de
sur le sol, et son grand visage lisse et

blond; tout verni de chaleur était levé

objurgation vers celui de l'autre h
vidu.
— Camarade, disait-il, c'est parce

que je. vous estime comme de la p< mût
d'or — de la poudre d'or, et vous pouvez
eûctie sûr ! Si je n'avais pas attaci

vous comme de la poix, pensez-vou .

je serais ici à vous avertir ?

La partie est jouée: vous ne pouvez
rien faire ni empêcher ; c'est pour sau-

ver votre tête que je parle, et si un de ces

brutaux le savait, où serais je, Тою, —

allons, dites-moi, où serais-je
— Siiver, dit l'autre (il avait le sang

la îète et parlait aussi r auque qu'un cor-

beau, d'une voix tremblante comme un :

corde tondue).

lors les matelots étaient démoralisés pat

l'exempte des- menons s, mais les uns plus,
les autres moins : et un petit nombre,
braves gens au fond, refusaient de se

laisser entraîner plus loin.

C'est une chose d'être fainéant et poi-
iron, et tout à fait .une autre de s'empai er
d'un navire et de massacrer une-quantité
d'innocents.
La partie, cependant, fui enfin organi-
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Fût-il demeuré -sur le pont, il ne pou-

vait plus longtemps prétendre ignorer la
situation. Eile était claire comme le jour,
hilver était le capitaine,.et il avait à lui

b et l'équipage en pleine révolte. Les bon-

nètes matelots — et j'acquis bientôt la

prouve qu'il y en avait à bord — étaient

sûr des individus bien stupides. Ou
л "e e suppose que voici la vérité :

(à suivre)


